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INTRODUCTION 


JEAN  LE  BEAU  ou  LE  BEL  ,  naquit  à  Liège  dans  la 
seconde  moitié  du  treizième  siècle.  On  ne  connaît , 
au  juste,  ni  l'époque  de  sa  naissance  ni  celle  de  sa 
mort.  Tout  ce  que  l'on  sait  à  cet  égard ,  c'est  qu'il 
mourut  plus  qu'octogénaire  vers  13^0.  Son  testament, 
que  l'on  conservait  encore,  il  n'y  a  pas  long -temps, 
dans  les  archives  des  chanoines  bénéficiers  de  Saint= 
Lambert,  portait  la  date  de  136g.1 

1  Mes  recherches  pour  retrouver  cette  pièce  importante  ont  été  infruc= 
tueuses  ;  elle  aura  probablement  été  anéantie  par  les  préposés  au  triage , 
sous  le  gouvernement  de  la  République  française. 


-<#  8  @>- 

Jean  le  Bel  était  de  noble  extraction  ;  il  descendait  du 
lignage  d'Isle,  l'un  des  plus  anciens  de  la  cité  de  Liège. 
Son  père  occupait  en  i3io  la  charge  d  echevin  ;  un  de 
ses  frères,  nommé  Henri,  fit  métier  des  armes  et  accom= 
pagna,  comme  notre  chroniqueur,  messire  Jean  de 
Hainaut,  seigneur  de  Beaumont,  dans  l'expédition  qu'en= 
treprit  Edouard  in  contre  les  Ecossais,  au  commence^ 
ment  de  son  règne.  Un  autre  fut  chanoine  de  l'église 
collégiale  de  Saint- Jean,  à  Liège,  et  mourut  en  i36z{. 
On  lisait  autrefois  dans  cette  église  l'épitaphe  suivante  : 

HIC  JACET 

DOMINUS  jEGIDIUS  BELLI,  S.   JOANNIS  CANONICUS, 

QUI  OBIIT  ANNO  MCCCLXIV. 

VIR  PIUS  ET  LJETVS  HOSPES  FUIT  HIC  TUMULATUS 
NON  PARCENS  OPIBUS  ,  CUNCT1S  SOCIALIS  AMICUS.* 

Les  historiens  liégeois  ne  fournissent  presque  aucun 
renseignement  sur  l'existence  et  les  travaux  de  Jean  le 
Bel;  les  seuls  témoignages  rapportés  par  tous  ceux  qui 
se  sont  occupés  avant  nous  de  ce  chroniqueur,  émanent 
de  deux  de  ses  contemporains ,  Jacques  de  Hemricourt 
et  Froissart.2 

1  Loyens,  Recueil  héraldique }  page  33. 

2  C'est  à  ces  deux  sources  qu'ont  uniquement  puisé  La  Croix  du  Maine, 
Valère  André,  Fisen,  La  Curne  de  Sainte -Palaye,  Paquot,  le  baron  de 
Villenfagne,  M.'Buchon,  M/Monin,  et  en  dernier  lieu  M/ le  baron  de 
Reiffenberg. 


■  ■-<£  9  g>- 

Jacques  de  Hemricourt  naquit  à  Liège  en  i333.  On 
lui  doit  le  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye ,  le  récit  des 
Guerres  d'Aicans  et  de  Waroux  et  Le  Patron  de  la 
Temporalité  trois  ouvrages  d'une  haute  importance 
pour  l'histoire  de  nos  contrées,  et  pour  l'étude  des  mœurs 
et  des  habitudes  chevaleresques  au  moyen-âge.1  Hemri= 
court  se  glorifie  d'avoir  vécu  dans  l'intimité  de  Jean  le 
Bel  ;  c'est  aussi  lui  qui  nous  a  laissé  le  plus  de  détails  sur 
le  compte  de  l'illustre  chanoine  de  Saint -Lambert: 

«  Messire  Johans  le  Beal  desseur  nomeis  —  dit -il  —  ne 
doibt  pas  estre  oblieis  en  ce  compte,  car  onkes  deage  dhome 
vivant ,  a  son  temps  ilh  nout  ens  lengliese  sainct  Lambert  nul 
miez  enlynagiez  de  ly,  ne  de  plus  franck  ne  de  plus  noble 
régiment;  car  je  le  veys  et  hantay  tant  son  hosteit  que  je  en 
saray  bin  veriteit  recordeir.  Ilh  fut  grans  et  hauz  et  personablez 
de  riches  habits  et  stoffes ,  samblanz  az  habits  des  bannerez , 
car  ses  vestemens  de  parement  astoient  hammonteis  sor  les 
espalles  de  bons  yermens  ;  ilh  astoit  foreis  de  costables  pennes 
et  de  faims  et  de  cendal  sorlon  li  temporement  de  temps ,  et 
avoit  estât  de  chevaz  et  de  maysnyes  al  avenant.  Ilh  avoit  eu  en 
ses  jovenes  jours  falkenirs  et  brakenirs ,  chiens  et  oseaz  costa= 
blement;  et  astoient  ses  regimens  cotidiens  et  ly  escuwiers 
donneur  quilh  avoit  escoleit  tellement  affaitiez,  que  sains  parler 
a  leur  maistre,  silh  veoyentalcon  valhant  homme  estraingne, 


1  Le  Miroir  et  le  récit  des  Guerres  d'Âwans  et  de  Waroux  ont  été 
publiés  pour  la  première  fois,  par  Salbray,  à  Bruxelles,  en  1673,  in-fol.; 
nous  avons  fait  imprimer  Le  Patron  de  la  Temporalité  à  la  fin  du  ?.rae 
volume  de  notre  Histoire  de  Liège. 


fuist  prelaz,  chevaliers  ou  escuwiez,  ilhs  le  prioyent  fuist  ai 
dynier  ou  at  sopeir;  et  sorlon  ce  astoient  tosjours  ses  hosteit 
porveus;  et  sy  alcon  prinche  senbatoit  en  la  citeit,  ilh  conve= 
noit  quilh  dynast  deleis  ly. 

«  Ilh  portoit  tout  habit  de  chevalier  de  pyet  et  de  corps  et 
del  harnas  de  ses  chevaz,  et  estoit  costables  de  fermas  et  de 
botennires  de  pierles  et  de  vrayes  pires  ;  les  chevêches  de  ses 
sorplis  astoient  tous  près  overees  de  pierles ,  et  astoit  sa  table 
onie,  et  ly  bankes  de  soppeir  astoit  commons  a  tos,  et  as  solemp= 
niteis  ons  y  siervoit  en  vasel  dargent.  Ilh  nalloit  onkes  les 
commons  jours  délie  semaine  aile  engliese  quilh  nawist  sauze 
ou  vingt  personnes  qui  le  conduysoient ,  tant  de  ses  proismes , 
corne  de  ses  maysnies  et  de  cheaz  qui  estoient  a  ses  dras.  Et 
quant  cestoit  as  jours  solempnes ,  chilz  qui  astoient  a  ses  dras  , 
le  venoient  quere  en  son  hosteit,  et  le  mynoientalle  engliese. 
Si  avoit  soventfois  ossy  grant  rotte  après  ly  corne  après  leveske 
de  Liège ,  car  ilh  avoit  bin  chinquante  ou  du  moins  quarante 
parsiwans  quy  tos  demoroient  al  dineir  deleis  ly ,  sy  quilh  astoit 
chief  et  soverain  de  son  lynaige ,  et  sorlon  che  ly  portoient  ses 
proismes  et  amis  honeur  et  reverenche,  et  ilh  les  hantoit  et 
avanchissoit  en  tos  estatz  ;  ilh  donoit  quarante  owit  paires  de 
robes  descuwiers  et  chinq  paires  de  robes  a  vayres,  assavoir  a 
trois  cannones  et  a  dois  chevaliers. 

«  Ilh  parsiwist  les  armes  en  joventeit ,  et  servit  al  tournoy , 
et  fut  délie  hosteit  Monss.  Johan  de  Haynau ,  saingnor  de  Bea= 
mont  et  de  Cymay.  Ilh  avoit  bon  sens  natureil  et  bon  régiment 
sor  tos  altres  ;  ilh  astoit  lyes ,  gays ,  jolis ,  et  savoit  faire  chan= 
chons  et  vierlais,  et  queroit  tos  desduys  et  tos  ses  solas,  et  en 
che  faisant ,  ilh  acquist  grandes  pensions  et  grans  hiretaiges.  Se 
ly  fist  Dyez  la  grasce  quilh  viskat  tôt  son  temps  en  prosperiteit 


et  en  grant  santeit ,  et  fut  anchiens  de  quatreviens  ans  ou  plus 
quant  ilh  trespassat,  et  sorlon  son  estât  furent  reverenient  et 
costabîement  faites  ses  exeques.  Ilh  eut  en  ses  anchiens  jours 
une  paire  de  fis  germeaz  dune  poirture,  nommeis  Johan  et 
Gilhes  quy  furent  dune  damoyselle  de  bonne  estration,  qui 
astoit  de  lynaige  De  Preit ,  asqueis  dois  germeaz ,  ilh  laissât 
grans  possessions.  »  * 


Jacques  de  Hemricourt  nous  dépeint  Jean  le  Bel  comme 
un  puissant  et  magnifique  seigneur,  passionné  pour  tous 
les  exercices  chevaleresques,  et  possédant,  en  outre, 
quelque  talent  dans  la  science  du  gai  scavoir.  Mais  il 
ne  parle  point  des  chroniques  qu'il  avait  composées. 
C'est  Froissart  qui  nous  a  révélé,  le  premier,  l'existence 


de  cet  ouvrage 


«  Je  me  veuil  fonder  et  ordonner  —  dit-il, dans  le  prologue 
de  son  premier  livre,  —  sur  les  vraies  chroniques,  jadis  faites  et 
rassemblées  par  vénérable  homme  et  discret  seigneur  monseigneur 
Jehan  le  Bel,  chanoine  de  Saint- Lambert,  à  Liège,  qui  grand  cure 
et  toute  bonne  diligence  mit  en  ceste  matière,  et  la  continua 
tout  son  vivant  au  plus  justement  qu'il  put ,  et  moult  lui  coûta 
a  la  querre  et  a  lavoir.  Mais  quelques  frais  qu'il  y  eut  ni  fit, 
rien  ne  les  plaignit,  car  il  estoit  riche  et  puissant;  si  les  pou- 
voit  bien  porteir;  et  de  soy  mesme  estoit  large,  honorable  et 
courtois,  et  qui  volontiers  voyoit  le  sien  despendre.  Aussi,  il 
fut,  en  son  vivant,  moult  ami  et  secret  a  très  noble  et  doubté 

1  Jacques  de  Hemricourt,  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye,  pages  i58 
et  i59. 


seigneur  monseigneur  Jean  de  Hainaut,  qui  bien  est  ramentu  , 
et  de  raison,  en  ce  livre  ;  car  de  plusieurs  avenues  il  en  fut  chef 
et  cause,  et  des  rois  moult  prochain;  par  quoy  le  dessusdit 
inessire  Jehan  le  Bel  put  delez  lui  voir  et  connoistre  plusieurs 
besognes.  » 

Le  passage  que  nous  venons  de  reproduire  excita  à 
différentes  reprises  le  zèle  des  savants  belges,  français  et 
anglais.  Beaucoup  se  mirent  à  la  recherche  de  ce  précieux 
travail ,  mais  toutes  leurs  investigations  à  ce  sujet  demeu= 
rèrent  sans  résultat.  La  découverte  en  fut ,  il  est  vrai , 
maintes  fois  annoncée ,  et  dernièrement  encore  l'un  des 
premiers  érudits  de  France,  dont  l'amitié  nous  honore, 
M.*"  Paulin  Paris,  croyant  reconnaître  dans  une  version 
inédite  et  fort  remarquable  de  la  chronique  de  Flan= 
dres ,  la  relation  originale  de  l'illustre  chanoine  de 
Liège,  publiait  l'importante  trouvaille  qu'il  supposait 
avoir  faite.1 

L'opinion  de  cet  habile  philologue  a  été  combattue 
depuis ,  par  M . r  Q  uicherat ,  dans  le  Journal  des  Débats  : 2 


1  Paulin  Paris,  Les  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
5.e volume,  page  354  et  suivantes. 

2  L'article  de  M/ Quicherat,  publié  dans  le  Journal  des  Débats,  a 
été  reproduit  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener.  M.rQuicherat 
y  fait  un  bel  et  juste  éloge  de  l'excellent  travail  de  M.«-  Paulin  Paris  sur  les 
manuscrits  français  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  ouvrage  qui  compte  aujour= 
d'hui  7  volumes  in- 8.° 


-<§  45  0 


«  Nous  avons  du  regret,  écrivait  ce  dernier,  en  parlant 
de  la  découverte  faite  par  le  savant  conservateur  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  à  Paris,  nous 
avons  du  regret  à  contester  ce  résultat ,  l'un  de  ceux 
pour  lesquels  M.r  Paulin  Paris  doit  avoir  le  plus  d'affec= 
tion,  eu  égard  à  l'importance  du  sujet;  mais  si  nous  ne 
l'avertissions ,  et  que  d'ici  à  peu  de  temps  il  sortît  de  la 
poussière  de  quelque  bibliothèque  un  vrai  Jean  le  Bel , 
tout  différent  du  sien ,  la  surprise  de  cette  découverte  ne 
lui  serait- elle  pas  plus  désagréable  que  les  objections 
que  nous  lui  faisons  dès-à- présent.  » 


C'est  précisément  à  l'époque  où  M.r  Quicherat  impri= 
mait  ces  lignes  que  nous  retrouvions ,  du  moins  en  partie, 
la  vraie  chronique  de  Jean  le  Bel.  Nous  nous  empres= 
sâmes  d'annoncer  cette  précieuse  trouvaille  à  l'Académie 
royale  de  Belgique ,  dans  sa  séance  du  8  février  1847, 
mais  sans  indiquer  alors  la  source  à  laquelle  nous 
avions  puisé  les  renseignements  nouveaux  que  nousdon= 
nions  sur  le  célèbre  chroniqueur  liégeois ,  nous  réservant 
de  la  faire  connaître  ultérieurement.  Nous  comblons 
aujourd'hui  cette  lacune,  en  même  temps  que  nous 
publions  le  texte  de  Jean  le  Bel ,  tel  que  nous  l'avons 
découvert  dans  deux  manuscrits  différents  conservés 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique  ,  et  compre= 
nant  tous  les  deux  la  chronique  en  prose  de  Jean 
d'Outremeuse. 


Jean  des  Prez ,  dit  d'Outremeuse,  sur  la  vie  et  les  ou= 
vrages  duquel  nous  avons  fait  imprimer,  en  i83g,  des 
recherches  que  nous  nous  proposons  de  compléter  un 
jour,  naquit  à  Liège  le  2  janvier  i338,  et  mourut  dans 
cette  même  ville  vers  l'an  1 4oo.  Il  fut  donc,  comme  Hem= 
rîcourt  et  Froissart,  contemporain  de  Jean  le  Bel.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages,  nous  citerons  une  Chronique 
de  Liège,  en  vers,  espèce  de  chanson  de  geste,  où  l'au= 
teur  s'est  plu  à  retracer  les  anciens  souvenirs  historiques 
de  sa  patrie.  Plus  tard,  il  écrivit  sur  le  même  sujet  une 
autre  chronique  en  prose,  divisée  en  quatre  livres,  beau= 
coup  plus  ample  que  la  première,  et  s'étendant  jusqu'à 
l'année  1 399.  L'une  et  l'autre  sont  demeurées  inédites  ; 
mais  la  dernière  est  comprise  dans  les  publications  pro= 
jetées  de  la  Commission  royale  d'Histoire  de  Belgique. 

Jean  d'Outremeuse  avait  amassé,  pour  la  rédaction  de 
ce  vaste  ouvrage ,  des  matériaux  considérables  qu'il  nous 
a  fait  connaître  dans  le  prologue  de  son  premier  livre , 
et  ailleurs  dans  le  cours  de  son  récit.  Il  mentionne, 
entre  autres,  plusieurs  œuvres  originales,  dont  quelques= 
unes,  telles  que  la  Chronique  d' Enguerrand  de  Bar  et 
celle  des  Vavassours,1  par  l'évêque  de  Liège  Hugues  de 


1  L'intéressant  récit  de  la  Warde  de  Steppes  qu'a  publié  Jean  d'Outre= 
meuse,  est  emprunté  en  entier,  sans  prendre  ni  mettre,  à  cette  chronique 
des  Favassours.  Ce  fragment  doit  nous  faire  bien  vivement  regretter  la 
perte  de  ce  précieux  travail. 


Pierrepont ,  ne  sont  malheureusement  point  parvenues 
jusqu'à  nous.  Parfois  même,  il  ne  se  borne  pas  à  la 
simple  indication  des  sources  qu'il  a  consultées,  et 
il  intercalle  en  entier  dans  son  histoire  les  textes 
précieux  qu'il  avait  recueillis  à  grands  frais.  C'est  ce 
qu'il  a  fait ,  entre  autres ,  pour  la  chronique  de  Jean 
le  Bel,  son  contemporain. 

Au  moment  d'entreprendre  le  récit  des  guerres  qui 
éclatèrent  entre  Edouard  m ,  roi  d'Angleterre,  et  Philippe 
de  Valois ,  roi  de  France ,  Jean  d'Outremeuse  s'exprime 
en  ces  termes  (année  i32o)  : 

«  Partant  que  chis  fait  fut  si  notoire  par  crestiniteit,  sique 
fait  de  dois  roys  très  puissans ,  assavoir  li  roy  de  Franche  et 
cheli  dEngleterre ,  et  partant  que  li  junglieurs  fisent  giestes  de 
chi  morteile  guerre  qui  contenoient  moult  grandes  escriptures 
ou  ilh  avoit  plussieurs  deffaultes ,  si  fut  pryet  et  comandeit  de 
part  noble  prinche  monsingnour  Johans  de  Bealmont,  comte  de 
Soison  deseurdit,  a  messire  Johans  li  Beal,  canoyne  de  Liège , 
qui  presens  avoit  esteit  avecque  ledit  monsingnour  Johans  de 
Bealmont  et  le  castelain  de  Waremme  deseurdit  a  tous  les  fais 
deseurdits ,  quilh  volsist  faire  et  escrire  la  pure  veriteit  de  tout 
le  fait  entirement,  sans  porteir  faveur  a  nulles  des  parties, 
mains  procédant  en  chu  loialment  et  véritablement ,  sans  faire 
blasme  ne  honeur  a  cheaux  qui  ne  lont  mie  deservit,  al  manire 
de  chroniques;  et  quant  ilh  lauroit  fait,  si  fust  mostreis  aldit 
monsingnour  Johans  de  Bealmont  et  az  altres  qui  avoient  esteit 
presens  al  fait,  et  fust  corregiet  a  leur  vraie  volenteit ,  sans 
(iuction. 


«  Lyqueis  messire  Johans  li  Beal,  al  comandement  deldit 
monsingnour  Johans  de  Bealmont ,  ilh  mist  en  escript  toute  la 
veriteit  de  la  matere  et  de  ladite  guerre  ;  et  fut  publyet  et  cor= 
re^iet  par  ledit  monsingnour  Johans  de  Bealmont ,  le  castelain 
de  Waremme,  et  plussieurs  altres  qui  avoient  esteit  presens, 
et  puis  mis  en  fourme.  Et  en  furent  fais  dois  libres  dont  ledit 
Johans  li  Beal  en  présentât  lung  aldit  monsingnour  Johans  de 
Bealmont,  et  ilh  retient  laltre,  lequel  je  ay  mis  en  mon  présent 
croniques,  nient  tout  ensemble,  mains  la  matere  de  cascon  fait 
a  le  daute  a  chu  afferante,  enssi  quilh  appert  chi  après.  Et 
comenche  lidit  libre  a  la  coronation  le  roy  Eduart  de  Engle= 
terre,  enssi  que  chi  sensyet.  » 

La  lecture  de  ce  passage  ne  peut  laisser  aucun  doute 
sur  l'authenticité  du  texte  que  Jean  d'Outremeuse  nous 
a  conservé;  toute  incertitude  à  cet  égard  disparaîtrait 
d'ailleurs  par  la  simple  comparaison  de  ce  texte  avec  celui 
de  Froissart ,  qui ,  dans  les  cinquante  premiers  chapitres 
de  ses  chroniques ,  s'est  presque  borné  à  copier  Jean 
le  Bel.  Le  célèbre  clerc  de  Yalenciennes  a  bien  eu 
raison  de  dire ,  en  parlant  de  la  chronique  du  chanoine 
de  Liège  :  ce  Je  ny  veulx  mettre  ni  oter  y  oublier  ni 
corrompre ,  ni  abréger  histoire  en  rien,  par  deffaidt 
de  langage  y  mais  la  veulx  multiplier  et  accroître  ce 
que  je  pourrai.  » 

Les  différences  entre  les  deux  textes  ne  sont  vraiment 
sensibles  qu'après  le  quatre-vingtième  chapitre  du  pre= 
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mier livre  cle  Froissait -,  elles  le  deviennent  plus  encore 
après  le  quatre -vingt  dix -huitième.  A  dater  de  cette 
époque  (i33g  —  i34o),  Froissart  a  réellement  accru 
et  multiplié  l'œuvre  de  son  modèle.  On  s'en  aperçoit 
d'ailleurs  aisément  au  style  pittoresque  des  récits  qui 
suivent  :  le  grand  peintre  s'y  révèle  déjà.  La  prose  fran= 
çaise  commence  à  s'y  développer  dans  tout  son  éclat 
et  toute  sa  magnificence. 

Avant  de  reproduire  le  texte  de  Jean  le  Bel ,  Jean 
d'Outremeuse  a  eu  soin  de  faire  observer  que  cette  re- 
production aurait  lieu  nient  tout  ensemble ,  mais  la 
matere  de  cascon  fait  a  le  daute  a  chu  afferante.  Il  a 
néanmoins  transcrit  d'un  seul  jet  la  partie  qui  embrasse 
les  années  i325  à  i3z{o,  c'est-à-dire  celle  qui  cor= 
respond  aux  chapitres  i  .er  à  cxlvi  du  premier  livre  de 
Froissart.  Ce  n'est  qu'après  avoir  raconté  le  siège  de 
Tournay,  qu'il  abandonne  le  récit  des  affaires  de 
France  et  d'Angleterre  pour  reprendre  celui  des  évé= 
nements  arrivés  au  pays  de  Liège  à  la  même  époque; 
il  clôt  ensuite  son  troisième  livre  en  ces  termes  : 

«  Or  vos  ay  deviseit  trois  libres  de  croniques  ordineis  par 
moy  Johan  deseur  noineis ,  et  si  nay  point  de  fin ,  ains  convient 
le  quart  libre  recomenchier ,  liqueis  ne  serat  raie  finis  de  mon 
temps,  ne  a  ma  vie,  mains  ilh  serat  al  plus  avant  que  je  poray 
et  sauray  troveir  croniques  et  matere  a  cronisier.  Car  de  mon 


-<$  18  §>- 

(cmps  de  ma  jovenete ,  je  astois  jovene  por  cronisier ,  et  quant 
je  suys  devenus  homes,  et  je  comenchay  a  estudoyer  les  his= 
toires  et  croniques ,  si  les  en  amay  mult ,  et  fus  dolens  que  je 
navoie  cronisiet  devant  plus  al  moins  de  temps  que  li  croni= 
ques  finoient  de  maistre  Johan  de  Hoqueseme,  canoine  et  eseo= 
lastre  de  Liège,  et  les  croniques  maistre  mess.  Johan,  vestit 
de  Warnant  deleis  Huy,  qui  sont  de  la  deraine  date  de  tous 
croniques,  et  sont  del  date  de  lan  mcccxlvii,  del  nativiteit 
Nostre  Singnour,  et  encore  finent  plus  tempre  cheaus  des  papes 
et  des  empereurs ,  del  roy  de  Franche  et  chely  dEngleterre ,  et 
des  altres  prinches  dont  je  ay  parleit  en  mes  trois  libres.  Mains 
ilh  en  sont  faites  des  giestes,  et  ons  trouveroit  le  fait  qui  les 
poroit  avoir.  Et  toutevoie  je  en  aroie  se  je  puy ,  et  parferai 
avant  mon  quart  libre ,  car  je  finis  chy  le  tiers  libre  al  honour, 
joie  et  loienge  de  très  glorieuse  Triniteit  qui  est  de  Peire,de  Fil 
et  Sainct  Esperit  qui  est  ung  seul  Diex  sans  division  de  sa  sub= 
stanche  et  nature,  tout  puissant,  tout  parfait  et  toute  bonteit, 
sans  comenchement  et  sans  fin,  bon  sans  qualiteit,  et  grant 
sans  quantiteit,  en  tos  liex  presens,  qui  fontaine  est  de  tote 
sapienche ,  qui  nul  bien  ne  puet  amendier,  et  qui  nulz  mais  ne 
puet  empirier ,  et  qui  en  deiteit  parfaite  vit  et  règne  par  tous 
siècles  et  tous  temps  ;  amen.  » 

Jean  d'Outremeuse  a  conduit  son  quatrième  livre  jus= 
qu'à  l'année  i3gg.  Ce  fait  nous  est  attesté  par  Jean  de 
Stavelot,  moine  de  Saint-Laurent,  qui  transcrivit  cette 
chronique  en  entier,  pour  son  monastère,  dans  la  pre= 
mière  moitié  du  quinzième  siècle,  et  qui  ajouta,  aux 
quatre  gros  volumes   copiés   par  lui  ,    un    cinquième 


livre  servant  de  continuation  à  l'œuvre  du  chroniqueur 
liégeois.  On  conserve  encore  aujourd'hui  ce  cinquième 
livre  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique ,  ainsi  que 
cette  copie  de  Jean  d'Outreineuse;  mais,  par  une  sorte  de 
fatalité  qui  semble  s'attacher  à  l'ouvrage  de  Jean  le  Bel , 
le  volume  renfermant  le  quatrième  livre  a  disparu  déjà 
depuis  longtemps. 

Les  autres  copies  de  la  chronique  de  Jean  d'Outre= 
meuse,  que  nous  avons  eu  occasion  d'examiner,  et  nous 
n'en  connaissons  que  trois,  présentent  la  même  lacune.1 
On  doit  d'autant  plus  vivement  regretter  la  perte 
de  ce  quatrième  livre  qu'on  y  trouverait,  sans  aucun 
doute ,  la  fin  de  la  chronique  de  Jean  le  Bel  j  laquelle , 
d'après  Froissart,  s'étendait  jusqu'à  la  bataille  de  Poi= 
tiers,  ou  plutôt  jusqu'à  la  prise  de  Calais,  en  i348. 
Le  premier  livre  de  Froissart  finit  là,  en  effet,  dans 
presque  tous  les  anciens  manuscrits  ,  et  les  chapitres 
publiés  par  M.r  Buchon,  et  qui  servent  à  lier  les  évé= 
nements  de  la  fin  du  premier  livre  à  ceux  qui  ouvrent 
le  deuxième ,  paraissent  bien  évidemment  avoir  été 
écrits  beaucoup  plus  tard ,  ainsi  que  l'a  d'ailleurs  fait 
remarquer  ce  savant  éditeur. 


1  II  existe  un  très  grand  nombre  de  manuscrits  intitulés  :  Chroniques 
de  Jean  d'Outremeuse;  nous  en  avons  eu  entre  les  mains  plus  de  cent, 
mais  qui  ne  contenaient  tous  que  des  extraits  fort  écourtés  de  l'oeuvre  ori= 
ginale  du  célèbre  chroniqueur  liégeois. 


En  analysant  le  manuscrit  portant  le  numéro  71 36 

de  la  Bibliothèque  nationale,1   M.r  Paulin  Paris  avait 

particulièrement  appelé  l'attention  des  savants  sur  les 

trente    derniers   feuillets  de   ce  volume,   présentant, 

disait -il ,  un  récit  inédit  et  très  circonstancié  de  la  pre= 

mière  guerre  de  succession  entre  la  France  et  l'Angle= 

terre.  C'est  cette  partie  du  manuscrit  qui  avait  surtout 

persuadé  M. "Paulin  Paris  qu'il  tenait  en  mains  le  fameux 

livre  de  Jean  le  Bel.  Nous  conçûmes  nous -même,  un 

instant ,  l'espoir  que  ces  pages  pourraient  bien  contenir, 

en  effet,  le  texte  de  la  seconde  partie  de  la  chronique 

du  chanoine  de  Saint- Lambert.  Nous  nous  rendîmes 

donc  à  Paris,  dans  le  but  de  collationner  le  texte  retrouvé 

par  nous ,  avec  celui  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 

nationale  ;  le  travail  auquel  nous  nous  y  sommes  livré 

nous  a  malheureusement  démontré  que  cette  chronique 

n'est  point  l'oeuvre  de  Jean  le  Bel.   Pour  les   années 

i3^5  à  i34o,  le  texte  diffère  complètement  de  celui  que 

nous   publions ,    et ,  quant    au  récit   embrassant   les 

années  suivantes,  où  les  points  de  comparaison  nous 

manquaient,  nous  n'y  avons  reconnu  ni  le  style  ni  la 

manière  de  l'écrivain  liégeois.    Si  ce   fragment    était 

réellement  de  Jean  le  Bel ,  on  en  retrouverait  d'ailleurs 

de  nombreux  vestiges  dans  le  texte  imprimé  de  Froissart  ; 

car  celui-ci,  comme  on  le  verra  plus  loin,  lors  même 

V.  Paulin  Paris,  Les  Manuscrits  français  delà  Bibliothèque  du  roi. 
5.e  vol. ,  page  354  et  suivantes. 


qu'il  amplifie  considérablement  le  travail  qui  lui  sert 
de  modèle ,  en  reproduit  néanmoins  toujours  ça  et 
là  des  chapitres  entiers ,  sans  y  apporter  aucun  chan= 
gement. 


Ayant  échoué  dans  toutes  nos  recherches  pour  re= 
trouver  la  seconde  partie  des  chroniques  de  Jean  le  Bel , 
nous  devons  nous  borner  aujourd'hui  à  la  publication  de 
la  première,  c'est-à-dire  de  celle  qui  embrasse  les 
années  i325  à  i34o.  C'est,  du  reste  ,  un  fragment  d'une 
extrême  importance,  une  source  infiniment  précieuse 
à  consulter  pour  l'histoire  des  règnes  d'Edouard  ni 
et  de  Philippe  de  Valois.  Froissait,  en  effet,  ne  peut 
être  considéré  comme  auteur  contemporain  des  évé^ 
nements  qu'il  a  rapportés  dans  son  premier  livre;  il 
estoit  alors  trop  jeune  de  sens  et  d'âge;  Jean  le  Bel, 
au  contraire ,  s'est  trouvé  mêlé  à  la  plupart  d'entre 
eux;  il  les  a  connus  ou  par  lui-même  ou  par  des  per= 
sonnes  qui  devaient  en  être  parfaitement  instruites, 
par  messire  Jean  de  Hainaut,  entre  autres,  auquel 
il  soumit  son  ouvrage  après  l'avoir  achevé.  La  Curne 
de  Sainte- Palaye  a  donc  eu  raison  de  dire  qu'il  eut 
été  impossible  au  chroniqueur  de  Yalenciennes  de 
choisir  un  guide  mieux  informé,  un  meilleur  garant 
des  faits  qu'il  avait  à  retracer.  Comme  ce  dernier  ,  qu'il 
a  eu  la  gloire  d'inspirer,  qu'il  nous  a  valu  peut-être, 
Jean  le  Bel  peint  avec  de  simples  et  fortes  couleurs  ;   son 
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récit  est  vif ,  attachant ,  plein  de  charme ,  digne  enfin 
de  Froissart  lui-même,   le  narrateur  par  excellence. 

On  sait  que  M.1'  Buchon  a  publié  en  i835  ,  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  publique  de  Valenciennes , 
un  texte  inconnu  jusqu'alors  d'une  partie  du  premier 
livre  de  Froissart.1  Les  différences  que  ce  savant  et 
infatigable  éditeur  avait  remarquées  entre  cette  ver= 
sion  inédite  et  les  anciens  textes  imprimés,  lui  avaient 
fait  supposer  que  le  manuscrit  de  Valenciennes  devait 
contenir  la  rédaction  primitive  de  ce  livre,  tel  que 
l'auteur  le  présenta  en  i36i  à  la  reine  Philippe  de 
lîainaut. 

La  parfaite  ressemblance  du  texte  de  ee  manuscrit 
avec  celui  de  Jean  le  Bel,  surtout  dans  les  premiers 
chapitres ,  donne  an  grand  poids  à  l'opinion  émise  par 
M. r  Buchon.  Il  paraît  néanmoins  qu'après  avoir  d'abord 
copié  assez  servilement  son  modèle ,  Froissart  consulta 
d'autres  sources  ;  il  introduisit  alors ,  dans  le  fond 
même  de  son  récit,  des  variantes  assez  importantes  qui 
ont  été  signalées  par  M.r  Buchon ,  et  que  nous  avions 
cru,  dans  le  principe,  pouvoir  attribuer  à  Jean  le  Bel 
lui-même. 

1  V.  le  3.rae  volume  du  Froissart  de  M.r  Buchon,  pages  4i3  —  4 1 r- 


Un  examen  plus  attentif  de  l'œuvre  de  ce  dernier 
a  modifié  notre  opinion  à  cet  égard ,  et  nous  a 
démontré  que  les  curieux  détails  donnés  par  Frois= 
sart,  dans  sa  rédaction  primitive,  notamment  en 
ce  qui  concerne  l'affaire  du  vicariat  de  l'empire , 
conféré  au  roi  Edouard  par  Louis  de  Bavière,  et  les 
vrais  motifs  de  l'alliance  des  Flamands  avec  les  Anglais , 
ont  dû  être  puisés  ailleurs  que  dans  Jean  le  Bel ,  proba= 
blement  dans  quelque  ancienne  version  des  chroniques 
de  Flandres. 

Mais  pourquoi  Froissart  a-t-il  ensuite  écourté  ces  évé= 
nements?  Pourquoi  a-t-il  cru  plus  tard  devoir  adopter 
de  préférence  la  narration  de  Jean  le  Bel?  C'est  une 
question  qu'il  serait ,  croyons  -  nous  ,  impossible  de 
résoudre  aujourd'hui.  M.r  Buchon  a  émis  à  ce  sujet 
des  considérations  qui  nous  paraissent  assez  probables  ; 
mais  comme  cène  sont,  en  définiti  \,  que  de  simples 
hypothèses,  nous  croyons  inutile  d'insister  là- dessus., 
quelque  intéressant  que  soit  d'ailleurs  à  nos  yeux  ce 
point  de  notre  ancienne  histoire  littéraire. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  touchant  les  soins 
que  nous  avons  donnés  à  cette  publication. 


Des  trois  manuscrits  que  nous  connaissons  de  la  chro= 
nique  de  Jean  d'Outreineuse  ,  deux  seulement  s'étendent 


jusqu'en  i34o ,  et  renferment  le  texte  de  Jean  le  Bel  j  ils 
sont  l'un  et  l'autre  conservés  à  la  Bibliothèque  royale ,  à 
Bruxelles.  Nous  avons  déjà  signalé  le  premier,  celui  qu'a 
copié  Jean  de  Stavelot ,  moine  de  Saint -Laurent,  Le 
second  a  été  acheté ,  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans ,  pour  la 
Bibliothèque  royale,  dans  une  vente  publique  à  Bru= 
xelles;  il  faisait  autrefois  partie  de  la  bibliothèque  du 
château  de  Famelette  ;  on  lit ,  sur  le  premier  feuillet 
de  garde,  qu'il  fut  fidéicommisé  le  7  septembre  1709 
à  noble  seigneur  Florent  Henri,  baron  de  Berlaymont, 
seigneur  de  La  Chapelle ,  Custine,  etc.,  pour  lui  et  ses 
descendants  masculins. 

Cet  exemplaire  delà  chronique  de  Jean  d'Outremeuse, 
transcrit  au  commencement  du  quinzième  siècle ,  com= 
prenait  alors  six  gros  volumes  in-folio,  sur  papier,  à 
deux  colonnes.  La  Bibliothèque  royale  en  possède  les 
tomes  1 ,  3  et  5  ;  je  conserve  le  4.me  dans  mon  cabinet 
particulier;  le   2.me   et   le  6.me   sont  perdus. 

Le  manuscrit  de  Jean  de  Stavelot  a  été  décrit  par 
M.r  Gachet,  chef  du  bureau  de  paléographie,  dans  un 
rapport  adressé  à  la  Commission  royale  d'Histoire  ; ! 
celui  du  château  de  Famelette  l'a  été  par  M.r  le  baron 
de  Reiffenberg  dans  les  Bulletins  de  cette  même  Com= 


1  V.  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  i4.e  volume,  page 
»68  et  suivantes. 
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mission.  Mais,  ni  M.r  Gachet  ni  M.r  de  Reiffenberg  n'ont 
remarqué  dans  ces  copies  le  précieux  travail  que  nous  y 
avons  découvert. 

C'est  sur  ces  deux  manuscrits  que  nous  avons  établi 
notre  texte  ;  ils  ne  présentent  guère  de  variantes  bien 
importantes  et  qui  nous  aient  paru  mériter  une  mention 
particulière. 

Il  nous  eut  été  facile  de  multiplier  les  notes  en  faisant 
remarquer  les  leçons  nouvelles  que  le  texte  de  Jean  le 
Bel  fournira  pour  la  rectification  de  différents  passages 
de  Froissart,  tronqués  ou  défigurés  par  ses  copistes; 
mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  trop  nous  étendre  là= 
dessus ,  des  observations  de  ce  genre  nous  paraissant  être 
beaucoup  mieux  à  leur  place  dans  une  nouvelle  édition 
de  Froissart.  Nous  avons  eu  soin ,  du  reste,  de  toujours 
indiquer  les  chapitres  correspondants  des  deux  chroni= 
queurs  :  ce  qui  permettra  au  lecteur  de  comparer  les 
deux  textes,  et  de  faire  lui-même  des  rapprochements 
qui  ne  seront  pas  sans  intérêt.1 

Nous  ne  finirons  pas  cette  courte  notice  sans  ajouter 
qu'il  a  existé  un  second  historien  liégeois  du  nom  de 
Jean  le  Bel ,  et  dont  les  ouvrages  se  rattachent  aussi  à 
l'histoire  d'Angleterre. 

'  Voir  les  noies  à  la.  fin  du  volume. 
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M.r  Buchon  a  publié  à  la  suite  de  sa  première  édition 
de  Froissart,  imprimée  chez  Verdière  en  1825,  une 
chronique  en  prose  de  Richard  11 ,  par  Jean  le  Beau , 
chanoine  de  Saint -Lambert,  à  Liège.  Les  événements 
rapportés  dans  cette  chronique  embrassant  les  années 
1377  à  i3g9,  et  étant  par  conséquent  postérieurs  à 
l'époque  où  vivait  l'ami  de  Froissart ,  on  ne  peut  natu= 
rellement  lui  attribuer  cet  ouvrage. 

Le  manuscrit  d'où  M.r  Buchon  a  extrait  la  chronique 
de  Richard  11 ,  existe  à  la  Bibliothèque  nationale ,  à 
Paris,  et  porte  la  signature  autographe  de  l'auteur  avec 
l'année  i449-  Elle  est  donc  probablement  d'un  descen= 
dant  de  notre  Jean  le  Bel. 

Jacques  de  Hemricourt,  dans  le  passage  que  nous 
avons  rapporté  plus  haut,  parle,  en  effet,  de  deux  fils 
naturels  que  celui-ci  eut,  dans  ses  vieux  jours,  d'une 
noble  damoiselle  du  lignage  des  Des  Prez,  et  des  enfants 
de  l'aîné,  nommé  Jean.  Il  est  possible ,  ainsi  que  Fa 
fait  remarquer,  avant  nous,  M.r  le  baron  de  Reif= 
fenberg,que  l'un  de  ces  enfants  soit  devenu  plus  tard 
chanoine  de  Saint -Lambert ,  comme  son  aïeul ,  et  que , 
conservant  toujours  un  attachement  de  famille  pour 
Richard ,  fils  du  prince  noir,  il  se  soit  mis  à  chroniser,  à 
son  tour,  cette  partie  de  l'histoire  d'Angleterre.  Nous 
n'avons  pu  rien  découvrir  ,  au  sujet  de  ce  personnage, 
dans  le  dépôt  des  archives  de  l'État ,  à  Liège. 
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Quant  au  second  fils  naturel  de  Jean  le  Bel ,  qui 
s'appelait  Gilles ,  il  devint  chanoine  de  la  collégiale  de 
Saint-Martin,  à  Liège.  Lui  aussi,  à  ce  qu'il  paraît, 
s'occupa  de  recherches  historiques;  à  l'exemple  de 
Hemricourt,  son  contemporain,  il  composa,  dit  un 
ancien  héraldiste  liégeois ,  des  resveries  touchant  les 
maisons  et  blasons;  mais  ces  travaux  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous. 


«s 
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que  fee  apone/  cap  one  appeffoit  ouffi  fe  6ot)  top 
6buatt/  fat  muft  ptabfjone/  faigee  ç  tjatbie/  $ 
entjeptenbane  $  6iei)  fottaneie  et]  faie  be  guettée? 
f  oit  muft  affaire  contre  fee  <Efcoctfoi$/  cat  ifÇ 
fee  conqntfl  tjoie  foie  on  quatre*  <Et  quant  ifÇ  fut 
tjefpaffeie/  for)  fif  be  foi)  pjemiet  mariage/  qui 
fut  pete  a  cÇefi  <£baavt  uouefe  cotoneit/  fat  top 
aptee  fup/  qui  point  ne  fe  tefeniôfat  be  fene  ne 
be  ptuecÇe/  aine  govetnat   p  maintient   fa  tette 


matt  favai$ement  pat  te  confère  batttay/  boni 
paie  ti  mentit/  fi  corne  15oe  oteie.  (Car/  aptes  cfyu 
qutfÇ  fat  cotoneie/  ti  top  îRoBete  be  %teael  qui 
afloittop  b<£fcoctje/  qai  avoit  tant  $  fi  fovent  bow, 
neit  affaire  a  6orç  top  <&baatt/  aporç  a  cÇeft  not>efe 
cotoneit/  que  one  te  tenait  pot  matt  ptea/  teconqatfl 
at  tempe  be  for\  fit  <Sbaatt/  te  pete  a  cÇefi  genttf? 
top  (Bbaatt  te  jovene  cotoneit/  toat  <£fcoc(je  $  ta 
Bonne  citeit  be  OBetvic  avecque;  ç  atbit  p  gaflat 
ane  $tant  pattie  be  ta  toyatme  b<£n$tetette  jafqaa 
quatre  joatneee  on  cinq  bebene  te  pape/  pat:  boie 
foie;  p  befeonfift  toe  ti  Batone  b&n$tetette  $  teat 
top  et)  tien  qae  one  bifc  <Sfitametin/  pat  ftataîfye 
ten$iei  (F  butât  ti  cac\\e  be  cet  bifeonfitate  boxe  joius 
p  boie  nuite.  §>i  fenfait  ti  bit  top  b<En$tztette  a 
matt  paa  be  $ene  jafqaa  £onbte.2 

m) 

Rie5  top  qat  fat  peu  a  cet  $entit%  bbaatt  te 

iovene/  oit  boie  fietce  be  tematia$e/  befqneie 

ti  iwg  aflott  appeteie  ti  comte  Gtyatifcate/  (t 

'^Kafioit  matt  favai$e  $  5e  be$ifee  manete.   <&t  ti  attie 

avoit  non\  mefiie  %ymee/  f  afloit  comte  be  QLanne/ 

qaiaftoit  ptubffone  $  beSonnaiie;  ç,  aftoit/  fi  corne 

jap  bit/  matieie  matt  no&temcnt  a  ta  fittje  pffitippe 

te  %eat/  top  be  J>ancfje/  qui  aftoit  ta  ptae  Bette 

bamme  be  monbe.  §>i  oit  be  ti  boie  fie  p  boie  fitfyee  \ 

fi  oit  now\  ti  aifneie  bee  fie  <Bbaatt/  ti  nomaie  coto/ 

neie)  $  ti  attie  Jofjane  dSKfcem/  qui  movnt  afîeie 


jovene.  <Bt  ti  aifnee  bee  boia  ftfÇee  fut  maticc  affcie 
iovcne  a  jovcne  top  Qavib/  fit  a  top  1Ro6ett  b<£6/ 
cocÇe;  ç,  ti  attie  fut  maticc  a  IRcnatt  te  comte  be 
tôetbte  qui  bemnt  îi  ptemiet  bae  bc  tôetbte/  qui  et) 
oit  boie  fie  qui  fuient  bue  be  tôeîbu  ti  nn$  aptes 
tait  te/  bout  ti  jovene  fat  nommeie  <Sbnatt. 

z 

Çie4  6eaie  top  ^ÔÇtfippc  be  fianctfeoit  tjoiefte 

avecque  cette  6ette  ftfÇe  ta  femme  ti  top  b<Sw 

$tetene/  fi  comme  jap  bit  ;  cfje  fat  jZoye/  top 

|  belfïavaitei  îifeconoitanon)p^itippeqaifatcomte 

$  be  potietei  et  (Ztjaiite  comte  be  iZa  <$atcf?e*     <St 

faient  toae  tioie  tope  be  jfjanefje/  p  momifiât  tone 

fene  %oiiee*    &i  fat  bonnee  be6  5ou*e  faite  $  bee 

6atone  be  pap6  te  topafme  be  fiancfye  à  piïitippc/ 

te  fie  monfinçnout  (Ztyaute  be  Hatoie/  qui  fat  frète 

getmairç  a  6eaf  top  ^ÛÇifippe  be  fiancée;  $  fi  cx\ 

oflatent  tejovene  <Sbaatt/  top  b<£n$tetette/  pattant 

quiffje  biffent  quif0  np  at)oit  point  be  bvoit   fit§ 

ne  ti  lùenoit  be  patt  fa  mete  qui  n^  avoit  natte  btoit 

partant  queffe  afkoit  femette.     §>i  e\]   "Sint  aptes 

gtane  mate, 

fîie5  top  5(Sngfetette/  ti  5Jiee  pete  atjovene 

top/  govevnat  fatvaçement  for)  topafme/  (t 

fifi  miîft  5e  inettîefÇee  et]  forç  pape/  pat  fe 

confefÇe  ^  enottement  5e  meft^e  ï)ae  te  ©efpenftet/ 

qui  avoit  efïeit  nouttie  auecque  fup  benfancÇe*    <£t 


avait  tant  fait  cÇtf  mefne  i)ue  qutfÇ  p  fee  peite/  qui 
afïoit  nommeie  ofei  mefue  fijae  /  afloient  tenue  pfue 
avant  que  tx  pfue  Çaute  6atone  &<£ngfetette*  Oe  cfjxx 
atuent  puife&it  çtane  mate/  cat  ifÇe  aftoient  tobie 
maiftjee  be  confère  te  top  j  îofoient  formontet? 
f  maifltiet  toue  fee  aftjee  (jante  Batone  /  bont  gtant 
envie  p  mmmxxte  muftipfiat  en  pape  entre  fée  noBtee 
Batone  $te  confère  te  top  contre  Hjue  te  Oefpenfiev. 
<&t  ti  metoient  fxxe  que  pat:  fot)  confetfje  itfje  avoient 
cfteit  befeonfie  a  ta  grant  befconfitxxie  b<Sftwmetii\ 
bont  jap  bit  befexxp  /  p  partant  qittfÇ  aflott  fatw 
taôfe  at  top  5<£fcocÇe/  if0  avoit  tant  confetfjiet  ç, 
ternit  et)  ne$U$enc\\e  que  fee  (BfcocÇoie  ti  avoient 
teconquie  ta  Bonne  citeit  be  ^Settîpc  %  atfe  quatre 
jontneee  a  boie  foie  bebene  texxt  pape/  p  at  frétait) 
eaxxy  beettxxie  $  fcefeonfie*  <£t  fot  cÇe  tefbie  Batone 
otent  pfuffieuje  foie  patfement  enfemBte  pot  avieeit 
quifÇe  et)  côtoient  fane.  <&t  ti  bue  fctjomae  be  iCaw 
caftte  qui  aftoit  oncfe  at  top/  qui  afloit  ti  pfue  principaf 
f  ti  pfue  grant  bee  attieel  et]  patfat  pfue  ovettement. 

i6  avient  que  fi&ie  %ae  beffc  at  top  îiee  que 
cljee  fin$nome  avoient  fait  atiancfjee  contre 
ti/  p  quitte  te  mettetoient  Cote  be  fot)  topafme 
fif$  ne  fet)  watboit.  <St  tant  fift  que  pat  fot)  enorte^ 
ment  ti  top  fifï  a  xxn$  jouj  prenfcre  toue  cÇee  fini 
gnouje  a  xxn$  patfement  ou  iflje  aftoient  affemôfeie/ 
^  et)  fîjl  becofeu  fene  fcefap  (£  feue  co$niffant§e  be 


caufe  on  be  raifot)  juequce  a  çççij  î>ce  pfue  grane 
6arone/  bcf(\ncie  fi  minre  afloit  6ancrecÇc/  ^  fout 
premier  fi  bm  fcfjomae  be  iCancafkic/  fot)  onde/ 
fnft  becoîeie/  qui  fnfl  un  g  prubljone  (i  ung  fait]  Çone 
par  cap  £>ica  fïft  muft  bc  6eaie  myraefee  et)  tien  oa 
ifÇ  fnfl  becoteie. 

Oc  c0a  acquifl  ffjue  grant  Çapne  bc  tout  fr  pape  ;  p 
enffi  fifl  ifÇ  be  fa  rojme  ^  be  comte  (£mot)  bc  (Canne/ 
ftere  af  trop;  car  quant  iflj  oit  bit  mat  bc  ta  ropne  p 
bc  comte  <£mot)  bc  Canne  /  ifÇ  mifl/  par  fot)  mafiffe/ 
fi  grant  î)tffentton  cntie  te  rop  f  fa  rojme/  que  fe  rop 
ne  lootoit  eifkie  ou  fa  ropnc  fat  prefente*  <£t  mnttv 
ytiat  tonfjouje  fa  Çayne;7  c0e  fut  fa  canfe  porquop 
ifÇ  confient  îupbier  fa  ropnefe  ropafme  b(Sngfcterre 
fee  (t  <&baatt  fot]  aifneit  fit/  te  comte  bc  Canne/ fc 
fingnouj  be  #?ortemere/  méfiée  (€Çomae  ÎOangne/(£ 
ateone  aftjce  cÇetwfiere  qui  ajloient  be  ta  favew  ta 
bamme/ por  fc  bo6tancÇe  be  tente  corpe*  §>i^int  et) 
JfjancÇe  a  rop  CÇarfot)  fot)  frère  qui  abont  rengnoit. 


nant 8  tibit  tyne  5Jcit  quiffi  avoit  fait  nne  tétant 

yattie  be  fa  lùotenteit  $  mie  a  bejtrnctiot) 

fee  pfue  grane  6arone  b(£ngfetcrre  /  p  fa 

vwropne  $  fot)  fit  aifneit  becacfyict  fonte  bet  rengne/^ 

I  quifÇ  avoit  te  rop  attait  a  fup/  fi  fift  bepuie  tant  be 

Bonnes  gen6  jujlicÇicr  ç  metre  a  mort  fen6  fop  ^  fene 

jugement  partant  quifl)  fee  tenoit  por  fufpecte6  con^e 

fup/  (i  fifl  tant  be  mcrDeflje  par  fot)  orgucffjequc  fee 


ôacone  qui  bcmotm  aftoicnt/  ç  fi  tamanant  bc(  pape/ 
nefe  porent  pfueporteir/  aine  confent  feeafeune  fiant 
cC)c6  (t  affiancÇee  ent?e  eau^p  pafie6fement/  f  fifent 
afat)ott:  a  fa  ropne/  feu*  bamme/  qui  avoit  bemoteit 
a  patio  ptee  be  tioie  ane/  que  fi  eïïe  potoit  tjoveir 
îoie  on  fene  pat  quet)  effe  pofift  avoit  atennne  tont/ 
pa^nie  be  mifÇe  armures  bc  fier/  ^  Soffifl  tramenci? 
foi]  fif/  iî§e  fop  toajneroient  tantoifl  Sers  fi/  f  oScv 
toient  tantoift  a  fi  corne  a  feuj  fingnou?/  cat  i(§e  ne 
poioient  pfue  porteir  (ce  beftoie  p  (ce  ma(e  que  fi  rop 
faifoit  et]  paye  pat:  fe  confeffye  bc  fjae  $  bc  ctfeany  qui 
bc  for)  acott  aftoient  $  bc  for\  faveur.  £tuant  faroyne 
entenbit  ctji  manbement/  eflfe  fer)  affat  confefÇier  fet 
ctccmcnt  a  fox\  ficte  fe  roy  CÇairfe  bc  ftanctfe/  qui 
6iet)  îofontiers  (entenbit  $  (i  confefÇat  que  effe  entier 
prenfcifl  cÇa/  car  ifÇ  fi  aiberoit  f  fi  prejleroit  be  fee 
gène  teie  queffe  et)  Soroit  avoir/  f  avecque  cÇe  fi 
ftorerott  or  et  argent  ri)a  quifÇ   fenôefongneroit* 

^or 9  clju  fa  royne  fe  partit  be  Û  ç  foy  portait 
enffi  queffe  pot;  p  priât  fecteement  bee  p(ne 
'çvane  Barons  be  ftanctfe/  be  c\)eau$  bont  effe 
fefioit  fepfue*  Sïpree  effe  fifl  cfjnf avoit  fecteement 
a  c\\ee  Batone  &6ngfetcrre  qut  avoient  Sers  fee 
cntwyct/  tnaine  one  ne  fe  pot  fi  ceffeij  que  jjue  ne 
fe  fatutfl/  qui  fifl  pute  tant  que  fe  terme  penboit/ 
pat  fee  meffagtere/  par  bone  p  par  promeffe/  que  fi 
roy  be  jfraneffe  fat  fi  confeffltee  ç  retournée  quiffl 


commanbat  fa  foreiij  fa  topne  $  fi   fceffenbitqueffe 
bcmovaft  quoie  p  fop  tefatafl  5e  c6e  que  eflfe  attoit 

uant'°  fa  bamme  entenbit  cÇu  effe  fut  fout 
enôaÇie;  ft  apatcÇuit  Bien  que  fot)  fteteafloit 
mafement  confetfyice  ç,  infou^mete;  fi  tevient 
a  for)  Çofleif  muft  fcofente/  p  ft  ne  fop  faffa  mie  poc 
cfja  a  appateifÇet*  Graine  quant  fot)  ftete  fe  fott/ 
fi  et)  fut  cotocÇiee/  (f  fit  comman&eit  pat:  fe  confère 
quifÇ  at)ott/  fot:  cotpe  j  atwit  /  que  nufe  be  fot) 
tengne  ne  fe  motrifl  pot:  affett  Mecque  fa  foteut 
fa  topne  fc(Sngfetette* 

Quant  fa  fcamme  fe  foit/  effe  fut  pfae  tttfie  quet) 
bêlant  5  ft  ne  foit  que  faije  ne  que  penfett/  rat- 
âtes fee  6efongnee  fi  dénotent  af  tontiaw.  <&t  ft 
faifoit  cfja  fi  mafpaie  confefÇe  be  top  fot)  frère*  <St 
fi  apptoucÇoit  fi  tetme  que  effe  apoit  manbeit  a 
cÇeauj  qui  fi  ajloient  fauotaôfee*  SCptee  one  ftfifl 
aflatfoit  que  fe  elfe  ne  foy  tenait  fagement/  fe  voj> 
fon  frète  fa  fetoit  ptenbte  p  temenett  et)  <£ngfetette 
pot  tefiuteit  af  top  fot)  matit/  p  betenmt  fot)  fïf 
apecque  fi/  cat  ifÇ  ne  ft  pfaifoit  pfas  que  effe 
effongajl  enffi  fot)  matit.  %bonc  fat  fa  topne  pfae 
bcfconfottcc  corne  t>et>ant/cat  eflfe  amafl  mte^eiflte 
betnemBtee  p  motte  que  îenit  et)  fa  poioit  be  fot) 
matit/  ne  et)  fa  poioit  6e  méfiée  fjae  fe  ©efpenfiet 
qui  nnf  6iet)  ne  fi  Sofoit*    J>t  foy  pattit  af  pfue 


toifl  f  5e  pfue  fecteement  queffe  pot  6e  fot}  Çofïeif 
auecque  fe  ficrç  fif  qui  afcoit  et}  feage  5e  quinze  ane/ 
(£  tote  fa  compagnie  avecque/  qui  aflotent  auecque 
fec  15enuc/  ç  foy  tnift  at  cÇeinien*  J>t  narcfïat/  fi 
yint  erç  CamSrefts  et)  img  petit  SifÇete/  af  Çoflcif 
5orç  potw  cfjevaîiet  qui  fi  fift  ficfle  p  tyonont  fov 
Cot\  fot}  poîoïc/  f  fojoujnat  feu5em;ûtt  fa  en$  fi  corne 
femme  muft  tjatfef^te* 

^r^i11  ai^int  que  noveïïee  et}  15ïment  a  mon/ 
fingnour  3o§ûne  be  35eafmont  /  comte  5e 
3oifot}  $  ftere  af  comte  be  Renaît/  qui 
i  abonc  aftoit  et}  fa  fient  be  fot}  eage/  fiqueté  fafat 
j  tantoift  %eow/  f  fi  fijl  tote  foonneur  $  îe  tevet 
tcncGe  qttifÇ  pot*  %bonc  tb  bamme  fe  comenctyat 
a  compfam5re  5e  fee  boteme  et}  pforant  muft  yitient 
femmt/  $îi  comptât  tout*  fa  mefavenue  ^  fe  fait 
5ef  top  5e  ftûnctfe  qui  fi  at>ott  fait  enttcptenbte  fa 
cfiepûictfie /  ç  puis  fi  avoit  commanbeit  fe  conttaue 
par  fe  maîwaie  confefÇe;  p  mot  Sofott  faire  refi^ 
vteït  a  mot}  matit/  fi  fuy  cU  affuit» 

^Q^j&Ponc 12  commentât  fi  no8fe  princÇe  muft 
)g  S^Jfë^teu^ement  a  pforeir  5e  fa  grant  ptteit/  pute 
b^O-*^fi  5efî  :  «  Certes/  5amme/  îefcÇt  îofïre  cÇe^ 

fSafter/  qui  nelûoe  fau^olt  por  a  mont/  fe  tout  fi 
monbe  Uos  bevoit  fafir*  Sïine  fetap  tout  mot}  potoie 
5e  Soe  f  5e  Soflre  fif  recou5uue  et}  <En$tetette/ 


(t  be  fi  ç,  be  5ïos  remettre  eij  5ïofhe  cftat;  $  al 
aybe  be  Qien  ç  bc  5?os  6ons  amie/  qui  ta  font 
enfft  que  Î06  5tte/  ou  tous  y  meterons  (a  Siej 
f  aurons  bee  gens  affeis  fens  fay&e  bc  "5oe  dfcam 

£a  bamme  fc  btecfjat  abonc  tôt  empforee  et]  fo\) 
cftant  (t  fi  îoft  cfieoû  aj  pies/  mains  îfo  ne  fe 
Soft  fofjw;  (f  aboncq  effe  fi  jettat  (ce  6ras  a  couf 
f  îc  haifat  et]  pforant  5e  joie/  p  fifcejl  :  «  Qap/ 
gentif0  c8etwfier/  cinq  cent  mercôis  *3oe  une  je  \ 
fc  So<>  me  Moitié  faite  c#e  que  Soe  me  prometteis 
pat:  Sofhe  coxtoific  /  je  fcetJenjoie  Sofl^e  férue  (£ 
mee  fie  Uojfye  ferfs  a  toufjoujs/  $  meterions  toute 
fa  ropafme  5<£ngfeterre  a  îofl?e  a6anbot)  (£  orbw 
nancfje,»  2C5oncq  refpontot  meffije  3foÇans  $  beft  : 
«  Certes/  ma  tjes  côiere  bamme/  fe  je  ne  fe  Sofoie 
fai?e/  je  ne  fe  buoie  mie  ;  maine  je  fe  5Jos  ap  pro^ 
mis/  fi  ne  Sos  et]  faujap  por  c0oufe  qui  mcx\  puijl 
avenu  ;  miej  ameroie  mort?*  » 

près  Is  c6u  fijl  monfiugnon?  3?o6ans  monteu 
fa  ropne  ç,  tonte  fa  compagnie  a  cfjevaf/  $ 
femmenat  a  ©afencl]tnnes  par  devers  for\ 
frère  fe  gentifl)  iÊmifïaume  comte  be  fyenaa/  fe  père 
j  be  cÇefi  qui  moxit  er\  Jfrtfe/  qui  muft  ÇonoraBfement 
fes  feflia.  <St  fa  fo^omnat  (a  bamme  t}npct  joujs 
por  apparenter  fon  oet>re*  (£t  monftngnoit?  3?o0ans 
5e  îSeafmont  fijl  cferue  fettres  muft  affectaeufement 


—- 
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ae  ctjevatiete  p  compagnons  de  quop  if0  fay  fiait 
fe  pfne  et)  Sjenan  /  et)  2Sra6ant  ^  et)  feuefqueit 
de  Ciege  /  $  pat:  efpectaf  et)  j^ef6am  /  et)  bepnant 
quifÇe  îeniffent  atfecqne  h\y.  §>i  et)  Stent  grant 
pfanteit*  <£t  facfiiee  que  meffije  3fofian6  de  28eafr 
mont  fat,  maft  repris  de  fat)  fjere  de  cef  entjeprife/ 
car  iff?  îi  femôfatt  trop  periffiea^  partant  que  fee 
<£ngfea  font  entueu^  foc  ejlrangnee  gène;  fi  at)ott 
doBtancÇe  de  fot)  frère*  âÇaine  fi  6am  cÇetwfier 
ne  fet)  Soft  ancqaee  refaffterj  aine  difoit  qnifÇ 
navait  qne  ung  mort  a  paffeir  qui  ajloit  en  fa 
îofentett  de  tnanfin$naati  maint  ifÇ  attoit  ISoet  ç 
ytamie  a  celte  gêntifÇe  bamme  cfju  qntft)  ti  tentait. 


nffi 14  fe  partit  fa  ropne  de  îDafencBinnee 
quant  effe  fnt  apparente  de  c0u  qttifÇ  fi 
v^x^fafoit/  for  fa  fegarancÇe  de  mefije  3o6ane/ 
p  Stnt  cÇetmfcÇant  a  ©oujdjecÇ  et)  fjoffande*  (St  fa 
fe  port)ci?ent  ifÇe  de  nattes  f  de  $tane  îaffeafe  ^ 
de  petie  enffi  quifÇe  tee  porent  ttovtili  f  mifent 
dedene  feujs  cÇeuafe/  Cernas  p  feujs  proueaw 
ctjee/  puis  fe  mifent  af  cfyemien  par  mer* 

=iz — ""• 

t lô  avaient  entente  bel  prendre  terre  a  un  g 
port/  maine  ne   fe  parent  fane /  cat  ung 
>orage  fee  prifl  et)  mer/  qui  fee  mijl  fi  famé 
ï«de  cÇemiet)  qiufÇe  ne  forent  on  ifÇs  afïoient  bebene 
baie  iaw.     6t  £)ien  fe  fi|l  por  fe  mefÇouj/  car 


fifÇe  fuffcnt  Uemte  a  port  qtufÇe  aboient  avifeit/ 
îfÇe  fuffcnt  tone  pcr5ue/  ^  fuffcnt  cÇette  ce  mante 
5c  fenje  anemte  qui  6icrç  fa^oient  feu?  îenue*  Ju 
fee  atcn5oicnt  fa  par  caixy  toae  metje  a  mort/  (t 
fe  jouene  trop  p  fa  royne  offi/  marne  £)teu  ne  te 
xvot  mie.  SXnant  c6ie  tournent  fut  ceffeit/  ft 
lûeiient  fee  mareniere  terre  en  (Bngfctcrrc;  fi  fe 
Habitent  cet  part/  p  prifent  terre  for  fe  faBforç 
^  for  fe  5roit  rtwatçe  5e  fa  mer  5  f  5emorarent 
par  tjoie  jou?e  for  cfiefi  faôforç  a  pau  5e  Uttw; 
(i  ne  fatjoient  mie  ou  iffîe  aftoient/  ou  et}  fa  potou 
5e  feujeamteou  be  fcn?e  anémie.  %t  quart  jou?/ 
tfÇe  fop  mifent  af  Soie  af  atjentuje  be  £)teu/  ^ 
cficîwfcÇarent  tant  qutfÇe  tjotwrent  afenne  pette 
Çamcafe/  p  pute  apree  tfÇe  trotmrent  ung  grant 
a66ie  5e  nom  moynee  be  tovbve  be  §>aint  %enoit/ 
que  one  nommott  5e  éatnt  <£mon/  on  tf0e  fe  Çen 
6ergarcnt  par  tjote  jouje* 


^oncq^notjefFee  fefpan5i?ent  par  fe  captant 
''^y^/que  cfjeauy  qui  aboient  fa  ropne  reman5cit 
^X^fe  forent»  §>i  fapparefÇarent  5e  pfue  toift 
qttifÇe  porent/  f  Singent  îere  fee  f  îere  foi)  fif 
quifÇe  lùotoient  avoii  a  fingnonn  p  fi  premier  qui 
5Jint  a  fee/  cÇe  fut  fi  comte  be  iCancaçftte  a  cou; 
cont/  qui  fut  frère  a  comte  tfitjomae  qui  fut  5cco^ 
feit  fi  corne  jap  5it*  6t  fi  fut  peue  a  5uc  5e 
Cancafïre  qui  régnât  apree/  qui  fut  fi  pfue  6eate 


_— _ 


cfjevatiet  armeie  ç  èefarmeie  qui  ftift  et}  monbe 
f  ung  beç  pfuepreuy*  CÇis  Hïint  Sers  te  roy  $  fa 
rojme  a  no6fe  compagnie  &e  gens  batmee.  SCpeee 
Siéent  tant  fwne  f  5aaftre6  comtes  /  Barons  / 
cÇetwfiers  f  efcutmers  ^  noôfes  gens  qnitfj  les 
femùîat  6ierç  quitte  aftoient  fors  ajfeis*  <Bt  toaw 
jours  les  acreffoit  gens* 

ê>i  oirent  confetfje  quifÇs  noient  btoit  a  ^Drifque 
on  fi  rop  engfes  afïoit  aboncq/  qui  afloit  Sonne 
SifÇe  groffe  f  ttcÇe/  forte  ^  6ierç  fetmee/  feante 
for  ung  6orç  port  5e  mer/  ^  p  avait  caftet  tjes  fort 
feant  for  mer  fi  que  fa  mer  ftotoit  tout  entons 
Jjue  fi  ©efpenfiee  ^  î)ue  fe$  père  qui  afloit  et] 
feage  be  quatre  Singt  ç,  5i$>  ains/  $  îi  confefÇe 
be  rop  aboient  auecque  fe  rop  et]  cfjefte  Uiffîe/  p 
fi  comte  5$ïron&ef  qui  awoit  a  femme  fa  fiffe  Jljue 
fi  £>efpenfier/  f  pfafieu^s  cÇetwfiers  ^  efcmiuers 
qui  reparoient  entou?  fe  ro$>  et}  fa  court* 

a17  'vint  fa  èamme  ^  tonte  fa  compagnie 
et}  paffant  par  muft  be  SifÇes  fa  ons  fi 
faifoit  grant  fiefle  ^  Çonouj/  p  affigarent 
fi  rop*  <£t  îi  rop  ^  jjue  fi  jovene  fe  tendent  et) 
cajlef  /  f  Sjue  fi  père  ^  fi  comte  59lIronbef  ^  fes 
aftjcs  fe  tenoient  erç  fa  ïiffte*  $}ains  ifÇe  Mènent 
fa  poiaij  be  fa  bamme  trop  pniffante  p  muft  grant 
poreau^p/  car  toute  fa  rengne  &<Sngfeterre  efloit 
be  fo\}  amt.    SXaant  ifÇs  Mènent  cf)u/  ifÇs  ouent 


teif  confère  quifÇe  foy  renfceroient/  fatveie  (ente 
Hiee  /  tcme  memètee  (£  feiw  atfoije  ;  main*  ta 
bammc  ne  te  wot  mie  auecque  fot]  confeffie  enffi 
acotben/  fe  ta  bammc  navoit  a  fa  ISotenteit  fjue 
te  père  ^  fe  comte  b%tonbet  que(Fe  Çaiott  îmw 
ment/  car  por  cawç  effe  aftott  îa  locnne. 

SXnant  cÇcau^  be  fa  5nf6e  Sèment  que  aftje'/ 
ment  ne  pofoit  eiflre  por  fatveït  tente  "Siée/  tente 
iiene  p  atfoir  pai^?/  iflfo  ot)tirent  tente  portée/ -^ 
faffeut  eue  fa  rojme  ^  fa  compagnie/  tant  bee 
(Sngfee  comme  bee  fycnnexoiete  (tCiegoie/  $  0etv 
6ergont  et]  ta  SifÇe*  Ca  fut  pris  mefite  %ne  ti  père/ 
(3P  ameneie  par&etwnt  fa  ropne/  (t  at>ecque  eatt^ 
3o0an6  fi  iovene  fit  ta  ropne  ^  fee  boie  fittfee 
qui  furent  fa  ttcvee$  et]  te  watbe  be  fyue  te  père/ 
be  quop  fa  bamme  oit  grant  joie  ç  offi  tone  ti 
atttee.  Gftaine  feur  joie  aftoit  baeffie  af  rop  ç  a  ïjue 
fe  £)efpenfier  qui  afïotent  et)  caftet/  ^attant  quitte 
lûeioient  tout  c0e  que   one  faifott   et)   fa  Siffte* 

^(g^Bxpree  18  fifl  fa  ropiu  amenetr  bet)ant  forç 
"$  J^ÉjAteneft  fif  Ê&nart  jjjue  te  père  $  te  comte 
^y^)b%tonbct  ou  ifÇ  feioxt/  $  fa  feur  bifl  effe 
que  effe  p  forç  fif  feu^  fer  oient  droit  p  6ot)  juge^ 
îtmit  forforç  feure  fais*  SU  cÇi*  tefponbit  %ne  : 
«  £)amme  /  £>teu  noe  Suef6e  bonneir  6ot]  juge  f 
6oî)  jugement  î  <£t  fe  ne  te  poione  attoir  et]  c§i 
fiecte/  fi  te  noe  bonft  et]  fantte  fi  que  Srai  juge*  » 


--- 


%tant  fe  terni  mefite  (ttjomae  lOangne  /  ang 
noBfe  cfjcvatiet  qui  afcoit  Bons/  faige  ç  covtoie/ 
f  aftoit  marifcaf  fcef  oufl/  qui  tacomptat  fa  tout 
0auft  feure  fais  (£  feure  oeut>ree  par  efcript*  <St 
tournât  ctja  et)  btoit  fot  ung  Siée  ctjevatm  qui 
fa  aftoit/  afirç  qaifÇ  taportaft  fot:  fa  feafteit  cÇe 
que  one  awott  a  faire  pat:  jugement  5e  teifee  fais/ 
(£  5e  feifee  perfonnee*  iCi  hit  cÇetmficr  fe  confeù 
fjat  a$  aîttee  Barons/  $  reportât  par  pfaine  fyet 
qaifÇe  avoient  Biet)  fa  mort  befferme  por  pfw 
fieure  ÇortiBfee  faie/  ex\  trois  manitee/  cBeft  aflw 
Soir  :  premier  traieneie/  aptee  becotteie  p  paie 
penbue  por  fee  bit>erfee  mafe  fais  qnitt}e  avoient 
fait,  (tonte  et)  teite  manite  quifÇe  furent  jugiee 
farent  itfje  jafticBiee  parlant  fe  cajtef  be  2Srifke/ 
Seiant  fc  top  f  fjue  fe  fif  f  toue  c6mttç  qui  fa 
btbcm  aftoient.  <£t  fat  faite  ceffe  juflicBe  far? 
m»  ecc*  $  ççîh/  et)  octemBre/  af  §>aint  Omy$. 


II*  ,^r^\enbemaiu/      ft  rop  (£fijue  fe  fif  qi»  aiment 


o^f  Sea  fa  bite  jufticBe  ctumft/  foy  mifent  er\ 
|p  ^^ang  petit  6ateaf  erç  mer/ par  berire  fe  caflef/ 
*por  raffeir  tt\  fa  rengne  be  iSaiït  fifÇe  pofoient/ 
car  fa  fe  caibopent  mètre  a  faftfeteit;  maine  Oiea 
ne  fe  Soft  mie  foffrir/  cat  fi  biaBfe  fee  tient  for 
mer  et)  cef  BatÇefet  on*e  jours  tom  pfaine/  (f  ne 
fatfotent  que  nagier»  ($atne  tom  fee  joure  retour// 
noient  ang  foie  ou  boie  af  moine  bef  quart  bonne 


fiene  pree  be  caftet  bont  tfÇe  feftoicnt  partie/  fi 
que  ctfeany  bcî  otiffc  $  fa  rojme  tee  Revoient  toue 
tee  jotw*  %t  bctaiï]  atcane  compa$none  be  tyoù 
tanbe  /  qui  ajlotent  ta  îenae  avecqae  monfm 
gnou?  Jlofyane  be  TSeatmont/  qui  favoicnt  6iet) 
nagut/  fe  mifent  et]  Sateafo  $  et)  6arquetee  (t 
nagarent  après  eaa$>  tant  quifÇe  porent?  (f  onc// 
quee  fee  maveniete  [fe  top  ne  porent  tant  fait 
bevant  eaay  que  at  betait)  ifÇe  ne  fuffent  prie 
atout  feaj  Bateaf*  (St  fanent  ramenete  arrière 
crç  fa  Siffle  5e  2$rifke  p  firent  ftoreie  a  ma 
bammc  fa  rojme  $  a  fot)  fit  <Bbaatt  corne  prb 
fonniete  /  qui  et]  orent  maft  grant  joû/  ç  tmt 
biicnt  grafce  $  foaange  a  Oïen  be  mpracfe  qatfft 
avoit    fa  bemoftteit* 

}.  \tiffi 2C  reconqaijl  fa  tome  fe  toyatwiz  b<£w 

TV 

gfeterre  por  fot)  aifheit  fif*  Qftaine  quant 
nV^s^fi  COp  ^  j^tte  ^  £)efpenfter  fa?ent  amef, 
)neie  a  TBtifke/  ti  rop  fat  envoyée/  par  fe  confettye 
be  tone  tes  Batone  /  ex\  ang  caflef  que  je  ne 
fap  nommeu/  f  fat  commanbeie  a  ferm?  <f  tuatv 
beit  6tet)  Çoneflement  a  gène  5eflat  qui  6tet)  fe 
bet>oient  favoii  faite/  jafquee  atant  que  ti  comt 
moite  paye  aaioit  avifeit  comment  one  fe  maint 
temoit*  <£t  fjae  ti  £)efpenfïer  fat  fipreie  tantoift 
a  mefne  (Zfiomae  tOangne  matifcat  &ef  oajl,  Sftpree 
cÇa  fe  partirent  ma  bamme  $  tout  fot)   oafl/  p. 


fe  font  mie  af  cÇentterç  ^  tintent  a  iZonbte  qui 
eft  ft  cÇtef  be  toute  (Sngfeterre.  <Et  mefiie  fàfyomae 
Wançnc  fift  6kî)  $  fort  fopee  %ne  fe  sDefpew 
fût  fot  fe  pfae  mainte  /  petit  ç  cÇattif  ctieval 
qttifÇ  pot  tioveit/  f  ft  frfl  55eftij  par  befeti;  ung 
taùaiie  femeit  he  teifee  atmee  qutfÇ  fofott  porter* 
6t  fe  faifoit  enffi  menetj  /  pot:  ft  fatje  pfue 
grant  befpit  /  aprefc  fe  convoie  fa  ropne  /  par 
toutes  fee  StfÇee  ou  ifÇe  5et)otent  paffei?/  a 
tjompee  (i  a  cowentue fee  /  tant  qutfÇe  Singent  a 
îjarfort/  une  Bonne  ctteit  ou  fa  rojme  fut  muft 
noôfement  recÇutte  $  tonte  fa  compagnie;  (t  tient 
(a  nn$  grant  fiefte/  pot  ft  ftefle  5ef  (Cojfaine 
qui  aftott  a  cfieft  jou?* 

^^^^^uaut21   ft  ftefle  fut  pajfee/  f)ue  fut  ame 


p^Q^^gnde  par5et>aut  fa  ropne  $  fee  Barons  ^ 
^^5^^fa  ft  furent  recor5eie  toue  fee  faie  par 
efcrtpt/  f  oucques  ne  5efl  net)  af  encontre  ;  ft 
que  fa  en5roit  iflj  fut  jugteo  pat*  pfaine  fyete  a 
mort  par  tetfe  jufltcÇe  que  ïos  oteie.  <£t  enffi 
ffÇ  cÇapt  5e  Çaft  et)  Bae  (L  tant  fot}  fiuatge  aafû 
^rentier  îfÇ  fut  tiaieneis  fot:  un$  BaÇut  a  trompée 
(t  a  naquare  par  toute  fa  5nfÇe  5e  jjarfort  5e 
rue  et]  rue/  $  fut  amenets  et]  une  $tant  pfacÇe 
fa  ou  tout  ft  peupfe  aflott  affemBfete  /  ^  fa 
enbrott  fut  tfÇ  forets  Çaft  for  nng  efqnieffe  fi 
que  cafeoî]   fe  peiott   Iïcîoj^    €t  aî>oit  one   fait 


et)  ta  pfacfic  ung  grant  feu*  fiait  (i  coupât  one 
it  5nt  (i  fee  <roffiee  pattant  quifl)  aftoit  febot 
mitée  maicment  bet  rop  meifme*  Sfipree  one  jettat 
fe  îit  (i  fee  coffiee  ci)  feu  arbant/  $  paie  fi 
coupât  one  fe  cÇief/  partant  quiffl  auott  fait 
morû  et)  fa  ropafme  b<8ngfeterre  tant  bc  fi 
fuffiffane  gens/  ^  fa  tiejle  fut  envoie  a  Confie» 
Sfipree  tfÇ  fut  coupeie  et)  quatre  quartiers  qui 
furent  envoiee  et)  quatre  mefljeuje  titm  b&w 
gfeterre  apree  1Zonbu> 


t22  quant  ma  bamme  fa  rojme  fut  a  £ow 
bre  /  fee  6arone  /  fee  cÇetwfiere  $  fee 
commone  bef  pay$  tintent  encontre  tout 
y\  generaftnent  /  $  bonnatent  bee  grane  bone  a 
^2^ fa  voyne  f  a  foi)  fif/  p  a  toue  cÇean^  a  ntp 
if§  a|loit  empfopee*  iDtuant  c6u  fut  faie  /  f  fee 
compagnons  qui  paffeit  afïoient  avecque  mefxte 
3!o6aue  bc  %ealmont  fuient  repoifeie/  ifÇeSorcnt 
vetontneii  et)  feu?  pape/  cat  ifi?  fee  femMoit 
qiiifge  at>oieut  Bierç  fait  feur  fiefongne  $  acquit 
grant  Çotieu^  §>i  prifent  con$iet  a  ma  bamme 
fa  toyne  /  $  effe  fee  priât  muft  boucement  bet 
temanoit  ancot  ung  pau  be  tempe  por  îeiou  qne 
one  feroit  bef  rop;  (t  priât  fa  ropne  a  mefi;e 
3ioÇane  5e  ISeafmont  fpeciafement  bef  bemoveit 
$  bef  tettb  fee  gène  befeie  fuy  jufqnaf  fîopef  qui 
Henoit  prochain»     Qfyefne  3io8an$   bemotat   a   fa 


prper  (t  betient  be  fee  gène  cfja  quifÇ  pot*  <£t/ 
at  tcmanant/  fift  ta  bamme  bonneit  pot:  feu?e 
fraie  gtant  argent  /  p  pot:  feuje  fewicfjee  bee 
joœeafe  fottot)  teai  eftat/  fi  ^tanbement  que  cafcorç 
fet\  bevoit  6iet)  tout/  fi  corne  itfje  fifent  toae. 
<£t  fee  fift  venbte  teytimatiot)  bc  feuje  cÇetwfe/ 
fi  fee  fift  taffiet  5  f  teviment  /  maint  mefue 
3foÇane  be  fyenaa  bemotat  ta  a  citant  fyoneui/ 
pot:  ffioneuj  que  fee  bammee  be  pape  fi  fafotent 
pot:  fa  Çaufte  entjeprife  quifÇ  auoit  entieptie  $ 
ptee  acl)it)ee* 

t23  quant  cÇe  Sint  a  toopef  aptee  que  fi 
at)  be  gtafce  tecometittioit  m*  ccc.  f  yçwij/ 
fe  tient  fa  5amme  grant  coait  be  tone  fee 
\bae/  comtee/  Batone  ^  cÇetwfiete  %  bee  confetfe 
5e  toatee  fee  citeie  p  6#nnee  îifÇee  be  toute  fa 
topafme  b<£ngfttet:t:e  on  fat  faite  fa  pfue  gtant 
ftejïe  qai  fat  et)  <£ngfeten:e  be  fong  tempe  bevant 
faite*  (St  fat  fa  otbineit  que  one  mettetoit  et] 
efctiyt  toue  fee  faie  /  fee  oetwee  $  afaigee  que 
tibit  rop  at)oit  fait  pat  matvaie  confefÇe  /  f 
cornent  ifÇ  apoit  got>e;meit  forç  pape/  pat:  quoi 
one  fe  pofijl  et)  pfairç  pafate  ropaf  pat  bevant 
tout  fe  pape  bemonjljeu  /  f  que  fee  faigee  be 
pape  pofliffent  \  fot:  cÇa  ptenbte  6orç  av'xe  p  6ot) 
acotbe  /  p  cornent  f  pat:  cap  fi  tengne  fetoit 
got)etmeit  be  bont  et)  atwnt* 


(Suffi  fmcnt  faites  tes  orbinanefiee  i  ç  quant 
itfjs  fuient  fyet  $  6icn  entenbnt  /  tous  tes  Savons 
f  tes  confeais  be  pape  facorbarent  a  cÇu  que  ft 
rop  neftott  nient  bigue  be  jamais  porter  coronne 
et)  ropafme  b(Sngfcterre/  $  que  <&b\xatt  fot)  atp 
neit  fit/  qui  ta  aftoit  ptefens/  fufl  roj>  coronctt 
tantojl/  (f  preftfl  fi  6ot)  confefÇe  entouj  fup/ 
parque?  ft  paj>6  fut  miee  gouerneit  qutffi  nauoit 
efleit/  ^  que  ti  père  fufl  6iet)  voatbeit  f  Çoncjïc^ 
ment  tenue  tant  que  îit>re  poroit/  forfot)  fot]  eflat. 


nfft  24  fut  tfÇ  fait  /  car  ftbit  êbnart  fut 
coroneit  fe  jou^  5e  Hloyet  beffeu*  bit  a 
}iZonbte/  qui  avoit  aboncq  yvi  ans  beage; 
a  fot}  entrée  fut  $vanbement  Çonorei6  $  ferme, 
i^efî^e  3foÇane  be  ISeafmont  prifl  aboncq  congict 
a  fa  ropne/  a  top  f  a  tous  fee  6arone  grane 
^  petie  por  fi  f  por  fee  gène  qui  fa  bamoteis 
aftoient  /  afqaeis  tfÇ  fut  bonneis  mains  noètes 
iovoeaîs.  <£t  bemovat  ta  encor  par  prper  jufquee 
a  fa  fiefle  bes  fciois  aRope  quifÇ  opt  bue  que  fi 
rop  be  jfranefie  ^  fi  comte  be  fjenau  fot]  frère/ 
(i  grant  ptanteit  be  fin$noms  be  Jfrancfie  fafoient 
une  affemôfee  bung  tomnoie  a  Conbeit  fur  f(£p 
tant  i  fi  que  mefije  3lofians  ne  Uoft  bemoreu  pfue 
avant/  fi  ferç  partit*  SEboncq  fp  prefentarent  fi 
jouene  top  f  ma  bamme  fa  ropne  fa  mère  quatre 
cent   marcs   bejlerfine  b<Bngfeterre  qui  montolent 


ttoie  mtffe  fforine  bot  be  tente  fyiietabtemzwt  a 
tenu  be  (i  ex\  fpes/  f  a  payer  cafeorj  an  en  fa 
StfÇe  5e  2Sr«g#c  j  (£  a  :pÇifippe  5e  Cafleaf  forç 
maiftie  cflutuuer  p  forerait)  confefffter  cmt  maue 
be  tente  af  eftettit)  $  enjfi  a  payer  que  bit  e/î- 
(Se  fi  ftfl  aufi  5efit)rei;*  iwg  grant  fomme  befceu 
îim  pot  feo  fraie  be  ti  $  be  fa  compagnie/  p 
fe  fifl  conbayte  juequee  a  Qoavte  a  grant  pfaw 
teit  be  cfyevaÇietç.  <£t  fa  comteffe  be  Jô'aroiTC&/ 
qui  aftoit  fucre  af  comte  5e  %ave  $  pfufiettro; 
attw  bammee  fi  bonnatmt  maft  5e  6eaie  jouîeaie 
af  5eparttj*  <$t  quant  mefne  llofyane  p  fa  comi 
pagnie  fatmt  Senne  jufques  a  £>owte$/  fi  mont 
tatent  fot  met/  $  emenat  avecque  fi  a  tonmoie 
quinze  joflenee  $  preu$>  c6et>afier6  5e  (Sngfeterre* 


i25  jopene  roy  65uart  $  fa  mère  gotterna'/ 
vent  fe  rengne  p  fe  paye  5Êngfeterre  par 
(fe  confefÇe  5e  comte  <£mori  be  Cattne/  for\ 
<&>  onde/  ç,  be  monfingnonj  iRogier  5e  Qftotte  Qftett 
qui  tenoit  grant  tette  ex\  (Sngfetcrre/  6ierç  Çayct 
miiïe  tivtee  be  tette/  ung  ejterfii)  pot:  ung  5enier* 
6t  apoient  c0ee  5oie  eficit  ùannio  Çore  5<Engfe/ 
terre  at>ecquc  fa  toyne  ^  fe  joueue  rop*  <8t 
uferent  aufi  par  fe  confeîfje  be  mefne  fâfiomae 
gangue  |  5e  pfafienjtf  aftjee  que  om  tenoit  por 
feo  pfue  faigee,  (Suffi  paffat  yt>ers  f  fi  qaarefme 
jufques  a  :p>afqne/   $  furent  fi  £ngfee  et)   pat^ 


%vint  que  fi  rop  3Ro6ert  b<Efcocf}c  qui  avoit 
efteit  m\xît  pteuy  ^  at)oit  muft  foffiert  contie  fes 
(Engfcs/  (f  muft  be  foie  apoit  cftctt  befeonfts  ç 
bccacCics  fc  temps  bruant/  (f  aftott  bcueim  muft 
îtee  f  inafatbcç  be  gtoffes  mafabies  cÇu  bifoit 
ons.  JEtuant  ift?  foit  fes  avenues  b6ngfeterrc/ 
cornent  fi  rop  at>ott  cftctt  prie  $  bcpofeis  $>  tôt 
fi  fait  /  tfg  fapenfat  (f  bejfiat  fe  rop  /  car  ifÇ 
quibat  qirifÇ  ne  fujl  mie  6terç  be  fee  gène» 

uant  26  fi  jotfene  rop  foy  fentit  enffi  be// 
ffieit/  tffj  p  fes  confeais  fifl  commanbeit 
par  tout  fe  tengue  que  toutes  gensno6fes 
î  (i  nient  tioBfcs  fuiffent  apparefÇies/  (t  Scnifl  cafeorç 
a  tout  for]  poiou/  af  jou?  be  fWfccnfioî)  fôofljc  êiw 
gnon?/  a  6nreuucÇ/  ung  citeit  be  pave/  ^  enootat 
grant  fîantcit  be  gens  batmes  pot  garbeit:  fes  from 
tieres  patbet>ers  <&fcoc8e>  <St  puis  envoiat  iSVie 
fo)}  nteffagiet  a  meffire  3ïoÇans  be  OSeatmont  etj 
ijenau  /  et]  priant  amiaôfement  qutfÇ  fe  Uofifl 
Ucnir  fecotir  f  tenir  compagnie  a  cet  6efongne$ 
p  fi  beçîatat  fe  fait  f  qnifg  îengne  atout  teife 
compagnie  quifÇ  poroit  at?oir  be  gens  bannes* 

ffiUiant  fe  gcntifÇ  meffire  3!o6ans  entenbit  fe 
maubement/  tfÇ  entfoiat  fes  fettres  partout  on  if0 
poioit  recouteir  be  6ons  compagnons  et)  jffanbre/ 
et)  fjenau  /  en  3Sra6ant  (l  et)  fyefèain  /  $  fes 
prioit  quifÇs  ftiffeut  a  îî^iffant  a  ung  jour  quifR 


tee  otbxnat  pot  atext  et]  <£n$tetette.  Cafcot]  te 
fctmt  lootentiete  ç  tintent  atbit  jour  a  ÏDiffant. 
§>i  er\  oit  ptne  qutfÇ  net]  avoit  manbeit  qui  cuit 
bâtent  avoit  $tant  at$ent  fi  corne  tee  autttee 
avoient  en  et]  tanttte  cÇetwfcÇie,  §>i  montatent 
fot  met  $  (et)  atetenti  fi  tintent  a  Oonvtee 
paie  tnontatent  et)  ctfevaîe  ç,  ctfevatctjatent  tant 
quïttfe  paffont  ta  extext  be  jZonbte.  <Et  Hinunt 
ttoie  joute  bevant  ta  fienteetfofte  a  ta  citext  be 
<£ntevoic§  ta  aftoient  îi  rop  <£buatt  $  fa  mete  a  $tant 
ptanteit  be  nofttee  ftatone  i  fi  xatenboxent  (a  enbtoit 
ta  Hernie  be  monfinçnout  3îoÇane  be  TBeâtmont. 

Xfi  21  fnt  ti  &  fa  compagnie  ti  Sien  "Senne/ 

i 


•m 


ç  fnvent  feftyee  fortement;  p  ti  ftfl  tivteit 
te  pftte  Beat  fottfoe  be  ti  citeit  pot  Çew 
%et$iet  fup  f  fee  gène 5  p  ti  fnt  tivtee  nne  a66te 
be  6tan$  moynee  pot  tenxt  ta  for\  cotpe  p  cfjeaw? 
qitt  aftoient  be  fot]  Çojleif*  <St]  ta  compagnie 
meffite  Jofyane  be  TBeatmont  tintent  be  paye  be 
%enaa  ti  fite  b%n$iei\  qui  aboncq  aftoit  appeù 
teie  meffite  tDaftier  /  ti  fite  be  JfangnofÇee/  mefi 
fite  %enti  b^ntoinçne/  meffite  faftteit  bet  1Roee/ 
te  fite  be  tyavtecfiee/  caftctair\  be  &}one/  meffite 
%tat  be  %tiffoet/  meffite  3otjane  be  âÇonfegm/ 
ti  jo^ene  meffite  *Ro6ert  be  2SafÇuef  qui  paie 
fnt  fite  be  îSafÇuef/  be  fontainei£evefque  p  be 
<$?oteafmete  p  be  ptnffieute  atttee  tettee.  <£t  be 


pape  be  jffanbre  p  furent  meffije  6ctot  ©ifatne/ 
meffije  3fo0ane  bc  IRobee  /  meffite  îPaffare  bc 
tôtfiftet /  meffite  îtëtfÇeaume  be  âttatee  /  meffite 
i^offrtif)  5e  OÇeitfe  p  pfuffieate  aftjee  cÇetwfiete* 
£>e  paye  be  JBtaèant  p  Singent  ti  fite  bc  Qnftle/ 
meffite  (tfjiti  bc  Wattecontt  /  meffite  îRaafe  bc 
tôtcie  /  meffite  Jo^am  bc  Caflfe6eck  /  meffuc 
Jiofjane  be  pitifte/  meffite  iê'xeîe  bc  Cotete66e/28 
fee  Uùi$  ftetee  be  fjatfeBeck/  meffue  Waîtiet  bc 
£jotÇe6t:ege  ^  pfttffieu;te  ftftjee.  <£t  bee  fyefBrn 
gnons  p  fuient  meffite  lofiane  te  JBeaie  cânoync 
be  jZieçe/29  meffite  fyenti  fee  ftexel  meffite  1$ob et 
ftoit  be  (a  Capeffe/  meffite  %ne  b©6ep/  meffiie 
JoÏÏam  be  Ct6inee  qui  tone  quatre  bevintent  (a 
cBctwfiece/  meffite  CamBett  b©apep/  meffite  tàiîet 
6et*e  bc  fjere  (t  ytafficute  atttee.  <£t  fi  tintent 
aîcnm  cÇetwfiete  bc  Cam6tefie  (t  bSCttoie/  bc 
lente  Sofenteie/  p  tant  qtriflj  oit  6ierç  et]  fa  corn 
pagnie  cÇinq  cente  acmaree  be  fier*  Sïpvee  fee 
ftejlee  beî  :pentec6ofïee  tintent  meffite  i^ttifÇeattme 
be  îafep  <(,  meffite  (tÇivy  bc  tyinfUetcfj  qui  pute  fat 
comte  bc  Cotij» 

[(IIIllRWr**" 

(©^r^boneq50  tient  nng  geant  coaft  fi  trop  (ebaatt 

^^ffikP0*  fc^°Vcr  fcç  $cm  I  a  i°ut  &ef  Mainte 
^Qx§)(£viniteit/  a  fa  maifoq  bee  jfjetee  <$}enem:e/ 
fa  on  ifÇ  p  fa  mère  ajloient  fogiee*      6t  tenoit 
f  fi  top  fot)  tineî  be  fee  cÇepafiere   p  fa  ropne  be 


^ 


fee  bamtnee.  £i  top  oit  6ierç  fïe$>  cente  cfjetw 
fiere  feane  a  taaBte  /  f  f  oit  a  c$i  jouj  faie 
quinze  noueafe  cÇetmfiere  ;  f  fa  rojwe  at>ott  6ierç 
foiyante  fcammee  qwcffe  atfoit  prpeit  p  manbett  pot: 
mica  fefloper  mejjTije  3fo$ane  5e  2Seafmont  ^  fee 
aftjee  fmgnou;te*  Stpree  dffhei^  grant  Çufïirç  cornent 
c§at  entie  fee  garcÇone  bee  jSjennawere  f  5ee 
arcljiere  b<£n$teteue/  qui  entie  eauy  aftoicnt  f$ew 
6ergiee  enfeinBfe •"/  at  ocqniforç  bef  jea  be  beie/ 
bout  $tane  mate  atuent  fi  corne  îoe  oreie*  Cav 
tone  fee  attiee  arcÇtere  qui  aftoient  et)  fa  StfÇe/ 
fanent  tantotfl  affem6feie  atout  feaje  arcÇee  (t 
napreie  ont  pfufieaje  be  c0ee  garcÇone  fi  qnifÇ  fee 
convient  vetiaiie  et)  (ente  Çojïeie*  (tyaine  terne 
maifttce  qui  aftoient  encore  a  fa  coujt  er\  oiient 
novetitee/  )i  fe  retjaÇijeut  Sere  feaje  Çofleie  c6cau^ 
qui  ene  p  porent  rent?eû/  p  qui  ne  pot  cÇte  5e/ 
moral  beÇore;  car  cÇee  arcÇiere/  bont  ifÇ  erç  ajloit 
pfae  5e  boie  miffe/  t?aiÇoient  bi^ement  contre  fee 
fïngnoiijtf  f  feaje  maifmee  por  befcoBeû  fenre  tyoet 
teie.  <&t  quant  c6eaj  qui  porent  tnt%ei%  er\  tente 
0oflcie  firent  attneie/  iîtye  fop  iffiient  Çore  par 
bericre/  por  fee  cottie/  ç,  tintent  et)  une  ytacfje; 
fi  et]  aflott  ùiet]  cent  armeie;  ^  fe  paffarent  parmi 
fonfl  fe  fingnom  bStngiene/  et]  ta  géant  rue  qui 
avoit  bee  granbee  portée  af  berier  f  bevant/  p 
fop  fertrent  et]  efquermiffant  entie  cÇee  arcÇiere* 
£>ee  traie  y  oit  a  grant  pfantett  bee  nojtjee  gène 


$  alcnne  fi  navteie  qutfÇe  aftoicnt  ptee  moto/ 
mairie  ti  atcfjiete  fuient  al  betait)  befconfie.  <8t 
fi  et)  fat  6tei)  mote  tioie  tente  p  faille  qui  tone 
aftoient  bel  evefqaeit  be  jCincot.  S>e  cÇu  cftaifmee 
et)  fi  $tant  §aine  be  tonte  ta  toyatme  b&m&îeï 
tette/  fonte  mie  îee  noètee/  que  noe  ne  fnifmee 
et)  paiy  ne  be  jouj  ne  be  nuit  iufquee  atant  que 
noe  fnfmee  tetoaineie  a  îJ^iffant  par  becba  met 
tepaffeie.  6t  tone  îee  faute  noe  manboient  alcnne 
cfievaliete  que  noe  fniffiene  fat  noe  watbee/  cat 
ilÇe  aftoient  affemUeie  èiet)  biey  mille  <Sn$fee  qui 
noe  ^enioient  tone  muibtip/  ç  ne  tiovetiene  peu 
fonne  ne  le  voy  meifme  qui  noe  oifaft  aibiety  pot 
quoy  noe  namene  aîtte  entente  que  be  noe  biex\ 
ISenbte/  et]  beffenbant  fe  one  noe  affatfioit.  J>t 
aviene  tobie  noe  cfjevate  enfetteie/  $  botmiene  bel 
mût  tone  atmeie/  $  aftiene  $aitiee  bee$cne  bel  paye. 

t)51  telle  paoui  $  et)  teile  engojfe  noe  fatit 
la  bemoteU  pw  lefpaufe  be  quatre  famainee/ 
pat  qaoy  noe  nofiene  oncqnee  eflona\et  be 
;noe  Çofteie.  <£t  aftiene  6iet)  aife  be  boite  ç  be. 
mançiet/  cat  comSiet)  qutfÇ  ne  cteft  nuitée  Stngnee 
et)  <£n$letette/  totex>oie  îenotent  et)  labite  titeit/ 
cafeone  faute/  îtt]  5e  3Bot$on$ne/  be  Uiene  p  be 
tôafconçnc/  ne  oncqnee  ne  tecfyitift  pot  mig  efteti 
tit\)  $>  avoit  one  tonbie  iwg  ctaie  capponepot  tioie 
eftetline/  bow^e  fietene  tone  fteffe  pot  an$  eflerfnj. 


uant52  noe  awimee  enffi  bemomt  pat  îeet 
'paufe  be  ttoie  famaince  aptce  te  hefftat  qui 
fat  ent%e  noe  /  te  top  fift  affavoit  pattont 
'que  cafcot)  fe  potveifi  /  bebene  Çtuct  joute/  be 
cfjatettce  f  bc  tontee  attiee  cfionfee  pot  gefït  ae 
ctfampe/  $  bc  tout  cÇu  quifÇ  falfoit  pot  aîcit  outtie 
pat  bevete  (ce  <&fcocf>oie. 

SXnant  itfye  fuient  appatetfyiee/  fi  top  fe  movit 
p  fet)  aiïat  fogiet  fiey  tievoee  befeut  (a  citeit.  <£t 
meffne  3ofjane  bc  TSeatmont  $  fa  compagnie  furent 
Copiée  toubie  a  plue  ptee  bel  top  pot  te  Çapne  p 
boUancfye  (\uittye  aboient  ae  <£n$tee/  jpot  faite  pfne 
$tant  fioneut  a  tu  <Bt  fejoutrcat  one  ta  boie  jouta, 
Stptee  itQe  fex\  affont  avant  bc  jout  et)  jout 
tant  quitte  Hintcnt  outtte  fa  citeit  bc  Outatme/ 
une  gtant  joutnee  at  enttee  bc  paye  que  one  ctame 
HlotcÇomÔetfanbe/  qui  eft  fava$e  pape/  pfairç  be 
fetpene/  be  befette  $  be  gtane  montan$nee/  j 
mntt  povte  be  toue  Siene  foute  que  be  6teflee. 
J>i  coutt  patmy  une  titnete  pteine  be  caftjcaie  f 
be  étoffée  pttee  qui  at  nott)  (Eyen  5  fi  eft  mntt 
bonne  ai&fje.  ê>ot  cette  atgÇe  fpet  bamont  ta  StfÇe 
>j  fe  caflef  que  one  ctame  Cotbueffe  et)  tôaiïce/ 
qui  fut  jabie  at  top  %ttue/  $  bavât  fpet  ta  Bonne 
Utff)e  que  one  ctame  te  tluef  Caftef  fot  fltpen, 
€a  ajloit  fi  matefeaf  5<8ngfetette  a  gtant  gène 
batmee  pot  gatbeit  fe  pape  contte  fee  <£fcocÇoie 
qui  gifoient  ae  cfiampe  pot  entteit  et)  6ngfetette,* 


. 


(i  a  Carbuef  gifotent  ojfï  graut  fuiforç  be  2£>afloii> 
por  beffenbre  fe  paffuge  bcf  ritnere;  car  fcne 
paffeir  fa  ritncre  ne  pofotent  cntreir  et)  <8ugfetcrre. 


<£fcocfioie  font  muft  Çarbt6  ^  bure6/ 
(f  fortement  trat>effiane  et}  guerree;  f  a  cef 

|j|^$^temp6  ifÇe  amirotent  muft  pan  fes  <Sn$îe6. 

h^<St  quant  if6e  îuefmt  entreir  et]  Ca  rengne  b6m 
gfeterre/  ifÇe  mènent  6ierç  feur  oufl  îtngt  fietuee 
fong  be  jour  ^  5e  mut/  be  quop  muft  be  gène 
fe  potoient  merueiffiier*  <8t  font  tous  a  cfietîafe 
6ons  ^  6ierç  montriez  fonte  Ca  ri6aubaf0e  qui  (ce 
(ment  tone  a  piet;  p  fi  ne  mènent  nnte  cfjatoie/ 
pot  Cee  granbee  montançnee  qutfÇe  ont  apaffefr; 
f  nemmenent  mtffee  proueanc^ee  be  patt)  ne  be^in/ 
cat  xCCje  fe  paffent  Bierç  be  caire  a  motte/  fene  pain/ 
j  be  6otre  bef  atgÇee  bee  tiviete  fondement.  <£t 
nont  meflire  be  c6oubire  ne  be  cfioubrons/  cat  iffie 
tnifent  6terç  feure  èieftee  bebene  (ente  enteef  quant 
tf6e  fee  ont  efcotcMee*  6t  fanent  6tcî)  qirifÇe 
troueront  bee  Bwflee  a  grant  fuiforç  por  qnop  ifÇe 
ne  portent  aîtie  propeancBe  foure  que  nnc  6ep 
faiefie  be  totfe  qui  eft  pfeiue  5e  farine/  bont  iffie 
font  bee  torteaie  for  bee  pCatee  pitee  quiffie  portent 
auecque  eauy  e\ni((je  c6anffent  a  feu* 

iCee  <Sfcocfjoie  eflotent  6iet]  trois  miiïe  efievat 
tiete  on  efkauuere  ç  îingt  mtffe  (jommee  barmee. 
3i  avoient  boie  èone  capitainee  que  Ci  rop  Ko6ert 


fee  avoit  timeie/  car  tfÇ  aftoit  trop  Siée  pot:  ofle* 
fier»  <£t  aftoicnt  tente  capitainee  ti  comte  be  #)oret/ 
un$  Î5atf)ant  principe  qui  portott  ung  efent  battent 
a  ttoie  oreffjiere  be  geufe  /  f  meffije  tôniffanme 
£)ougfae  cup  one  tenoit  pot:  fe  pfue  0arfci  5e  toue 
fee  boxe  pape  /  f  portott  wng  efeut  fcajure  a  ung 
cfjief  ^argent  a  troie  eftoifee  6e  geufee  bebene 
fargent*  <£t  aftoient  cÇie  bote  6arone  tes  boie 
pfue  Çaufe  ftngnoure  be  tout  fe  rengne  b<£fcocfie. 
,  ©e  opee  atuwt  fa  matere* 


8 
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uant04  fi  top  engfee Hcit  la  fiimixe  bee 
tnfÇetee  que  (ce  <Sfcot&oie  atboient/  fi  foit 
6iet)  quitfje  afloient  entreie  et]  km  pape;  ff 
ftfl  tantoift  crietr  ae  armée/  p  fut  commanbeit  que 
cafeot)  fop  beffogafl  f  fiurifl  fe  ropafe  6anire  ;  p  cÇu 
fut  fate;  pute  ifÇe  ferç  afFont  ae  cframpe*  <Bt  furent 
fa  meifmee  orbineee  troie  groffee  8ataf6ee  a  piet/  f  a 
cafeonne  6ataf0e  bote  apfee  be  c6tnq  tente  armuree 
be  fier  cafeonne  qui  frétaient  bemoreie  a  cÇcuafe* 
J>ac6iee  que  one  bifoit  fa  qutfÇ  p  at>ott  6terç 
Çupct  mtffe  armuree  be  fier/  tant  bte  cfieîwftete 
corne  bee  efknxoiete/  ^  trengte  mtffe  IJommee  armete/ 
fe  motte  for  be  petitee  fiagneneee/  ^  fauftre  motte 
aboient  fergane  a  piet/  que  fee  6onnee  Stffiee 
aboient  ent)opee  for  feure  ttwtgBee/  cafeonne  6 tonne 
îifÇe  forforç  fa  rente  /  <$  p  a\>oit  6ierç  trengte 
quatre  miflfe  arefiiere  a  piet/  fene   fe  ti6aubaf6e* 


(Œoutee  fee  6ataf6ee  cnffi  otbincee/  ont  cfjcvaù 
cÇtet/  toae  ten^ice/  dpree  fee  (Bfcocfiote  ou  one 
Hicioit  (ce  famitce  jufquce  a<s  6affce  Sefprce. 
%boncq  fc  fogat  fi  oufl  et]  ung  6oie  fot  wng 
petit  ritnere.  Et  tout  fi  jour  at)ofcnt  arfe  fee 
<Bfcocf)oie  fot  cincq  fteroee  ta  entrent  et)  atant/ 
$  fi  ne  fee  porent  raconfiitc*  €t  fenfcematn/  af 
point  be  jou;/  fut  cafeot)  anneie/f  fet)  aiïont  fee 
6atafÇee  ae  crampe/  (i  c6ct>afc6at:ent  tout  ft  jour 
tengiee  fene  frefrotci?/  pat:  mone  ^  pat:  t>afeee/  ne 
onequee  ne  porent  appvocBtet:  fee  Êfcocfioie  qui 
fer)  affoient  tout  atbant  bevant  eany. 

î  ri(Z>\*  5  flttan^  c^e  ^nt  aPrc6: none  fltt* fce  <£ngfee 
^^^^afloient   ft    ttavcîbiee    qutfÇe    ne   pototent 

^P^^affet;  avant/  ç  fee  ftngnoure  fapercÇarent 

i^6ict)  \  fi  commandaient  que  one    fogafl  fa  enbroit 

*    cafeot)  cnffi  qnifÇ  aftott/  $  cnffi  font  ifÇe  fa  fogtee, 

St&oncq  fee  princÇce  ^  fee  6atone  fe  trahirent  a 

confetbc  pot:  fat)oit:  comment  if6e  fe  poroient  corn7/ 

6attte  ae  6fcoc()oie/  forfot)  fe  pape  ou  iffie  afïoicnt* 

6t  fenc  femôfott  que  fee   (Bfcocfioie  et)   eafaffent 

et)  feue  paye  tout  arôaut/  (i  que  nullement  ne  fe 

pocoient  comBatte  a   eauç  entre  c6ee  montangnee 

fene  grant  mefcÇief  at>oir  ;  maim  iflj  cont>enroit 

paffete  cef  rimere  bc   fëict)  (i    feuer  a  meenuit  p 

fiaftetr  ung  pau/  one    fee  tofeoit  a&oncq   6iet)  fe 

paffaige/  p  fe6  cont)ent:oit  qniffie  fop  comBatiffent 


a  tent  mecfiief  on  ifÇe  berneraient  tone  qnope  et) 
6ng£eterre  corne  prie  a  ta  trappe* 

Ig^^Injft36  fut  otbincit  ç  efl  cafeot)  atteie  a  fot) 
^^zirfogicÇe  poe  foppeir  tempre  /  p  bcfïft  cafeot) 
(s5ï©a  fee  compasnoite  que  aufitoifl  que  one 
|7ot:oft  fa  trompeté/  que  cafcoi]  metifl  fee  feftee/ 
j  f  quant  one  foroit  fa  fecon&e  foie/  que  cafeot} 
fatmaft/  $  fa  tiercÇe  foie  que  cafeorç  montafl  p 
ferç  affafl  Sers  fa  6antre$  ^  faiajfent  fa  en&roit 
tous  Çarnoie  $  cfiatoie/  f  prififl  iwg  pair)  fene 
pfue  por  ma$niev/  car  one  fe  comBaterott  te  tent 
bernait)  a  quef  meefiief  que  c6a  fufî»  <Snffi  fat  ifÇ 
fait/  ^  fat  cafeot)  attneie  tf>  monteie  a  ta  beoit 
meenait/  maint  anefioie  que  tee  êatattjee  fnffent 
otbineee/  comenefiat  fi  jour* 

%boncq  fe  comeneflarent  tee  Banivte  a  Çafîcie  par 
mone  $  par  55afeee  pfainee  be  crofiefieo  $  mavee  on 
ifij  bemotat  a  grant  faifot)  bee  fomiete  $  bee  Banitee 
f  bee  chcvafo  qui  onquee  net]  pjfirent*  <S>ne  ceyoit  ae 
armee/  <t  bifoit  one  que  tee  première  foy  comBa^ 
toient  ae  enemie/  fi  que  cafeot)  fe  Çaftoit/  maxne 
quant  one  Benoit  a  tien/  cfje   naftoit  tiet). 


njft37  cBeuafcÇat  fi  rop  tôt  ti  jour  jusque 

af  îefpree/  p  ftfl  tant   que   tont  fot)  oufl 

paffat  fa  ritriere  be  rtTpet)/  f  fe  fogaeent&e 

fa/  car  tfBe  afloient  traueffiiee/  p  avoient  But) 


cfteuafcÇiet  tfycti  jou;  Singt  fyuyct  tieme  engfeffee- 
6nffi  tiavetfjiee/  tfommee  ç  cHvate/  (ce  convient 
ta  fogiet:  toue  avineie  /  f  tcnoicnt  (ente  cBeuafe 
cafeorç  et)  fa  mait)/  pat:  fe  fnrin;  cat:  ifÇe  ne  fee 
fagotent  a  qaop  fopet  pot:  fe  6effaaft  6ee  cÇaroie, 
(St  5e  jou?  fee  gène  6e  piet  nafioicnt  encore  Senne; 
f  natfoient  que  mangiet:  ne  gène  ne  cfieuafe*  <Bt 
quant  iffl  fat  joaj/  fi  comeneflat  a  pfotjotj  tout 
(i  joa?  ft  fort  qae  fa  ritriete  5ewent  fi  grant  qaiffl 
^imt  ae  noe  fogtcÇee/  fine  poioiene  avon fomgee 
pot:  noe  c6cuafe  /  ne  pait)  né  5Jirç  pot  fee  gène* 
3i  fee  confient  janeij  tout  fi  jon?/  f  enflt  que  fa 
nuit  convient  noe  ctievate  mangiet:  tette  pot:  fe 
wafot)  on  6wet:e/  ç  bee  foliée  6at6t*ee  coupeij  f 
pfanc6one  6e  6oie  ae  efpeee  toae  ytovant. 

(Bntoup  nonne  fuient  tioveie  aîcnne  yoevtee  gène 
6e  paye/  fi  fee  fat  6eman5ete  on  ifÇe  aftoient/ 
cat  nnte  bel  ouft  ne  fatjoit  c6efi  pape;  fi  bifent 
cfiee  pocutee  gène  qaifÇe  ajloïent  a  îingt  quatre 
fietaee  engfeffee  pree  6ef  Tluef  Cafleaf/  ç,  a  onje 
fiercee  5e  Catbntl ;  fi  nauoit  naffee  îifÇee  pfae  pt:ee. 

CÇa  fat  nuncfjiet  at  t:ôp  f  ae  fingnoare  ;  fi  ent 
Soiat  tantoift  cafcor\  fee  meffagiere  fot:  cftevale  pot: 
apotteu  6*eîian5ee;  $  fijl  one  affat>oij  6epart  fe 
top  a  fa  Siffle  5e  Hîaef  Cafleaf/  qai  Softoit  6ierç 
roangniet:/  fi  amenajt  pait)/  îirç  $  avoir]  ^  aftjee 
6en;eee/  cat:  one  fee  yaetoit  tout  fecf}/  p  te  fetoit 
one  conbnue  a  faff  con5«ite  jafquee  af  oafh 

5 


efqneie3*  meffagiers  remuent  fi  tenbemah} 
af  Çenje  5e  ^one  p  raportarent  ctyn  quifÇe 
porent  avoit  5e  yotveancftee  pot  eauy  f  por 
fenjs  matfniee;  ^  aaecqnes  ean$>  îinjent  gène  por 
tuangnier  /  ^  amenaient  for  5ee  p^tie  cfietwfe  a 
Stores/  f  enflï  5e  joaj  erç  jonj  tant  quifÇe  5emo^ 
tarent  fa  tjwpttjoutf/  f  (ce  convenoit  acÇaptefe  nng 
pait)  maf  cn^e  fte^  ejterfine  on  fept  qni  ne  îafoit 
qne  nng  patifie  /  p  wng  gaffée  5e  îirç  îingt  qnatfre 
eflerfine  qni  ne  Safoit  que  qaattte  efletfine*  <8t 
encotyavoit  ifÇ  famjme/  ^  fe  toiïoit  fi  «ne  fanftre 
et)  (a  niait}  ae  matefiane/  bont  ifÇ  lùint  grans  bef6a$. 
<£t  ne  ceffat  point  bc  pfouoi*  tonte  ceffe  famaine. 
§>i  afïtene  a  gtant  mefcÇief/  cat  nos  ne  fawene  on 
fni?  ne  qne  îeflt?/  ne  5e  qnop  cornu  tee  ctfevate. 


t59  noiott  one  not)effe  5ee  <£fcocBoie;  fi  fnt 
ot5ineit  que  one  tepaffetoit  fa  tituete  fept 
fieœes  pat:  5efeu£  on  if$  aflott  pfne  apfiej 
fe  fifent  fen5emairç*  <£t  ftffc  fi  top  ctieij  qui 
poroit  tant  t;tat>ef§ier  qitiffl  poftfl  tapotteu  Htaiee 
noueffee  af  rop  on  fee  <Bfcot$  aftoient/  ifÇ  antoit 
cent  fiBtee  5e  terre  et)  Çiretalge  af  eflerfirç  /  ç  te 
fetoit  cf]>et>afier* 

SXnant  cfyee  not>effee  fajent  efparfee/  fi  fop  pa^ 
tirent  afeane  cÇeuafiere  p  efkatmete  5ef  oafl/  (t 
pafferent  fa  tituete  et)  grant  perifÇ/f  monfarent 
for  fee  montançnee/  p  paie  fe  fop  5epatttjent  fi 


«iig  becfia  (f  îi  anîtte  be  ta/  ç  fe  mtjl  cafco\\  at 
attentive  pot:  fup, 

£cnbcmai\)  tone  îee  oufl  fceffogont  ^  fop  paw 
tuent  tons  6effement/  cat  tente  ctjepaîe  afloient 
qnaffies  ae  cengfee  p  fot  te  boe  ç,  ffot6fee/  ç  tevint 
tent  pat:  tee  pape  qnittje  ex\  aboient  affetc;  et  îee 
<£fcote  atbitent  te  pape  pat:  quatre  jou^neee* 
%bonc<\  Hint  nng  efknvoiet  fortement  cfjevatcfjant 
at  top/  ^  îi  beft  que  fee  6fcot6  aftount  a  ttoie 
tiemee  près  bet  ouft  bee  <£n$tee  /  fot  une  étante 
montan$nt/  ^  îoe  attendent  fa/  f  p  ont  6terç 
eflett  Çiuct  jou^e  5  p  fi  ne  favent  novettee  be  îoe 
nient  pfae  que  îoe  ne  faveiç  beauy.  <£t  cÇa  eft 
cettait)  /  cat  je  memèatie  fi  pvee  beauy  c\ue  je  fap 
prier  (f  emenete  bevant  tent  fini&noat  corne  ptifV/ 
niet]  fi  tent  ap  bte  noueffe  5e  Î06/  ^  cornent  15oe 
te$  (\uetei6  pot:  com6at?e  a  eaa^/  (S  tantoijl  me 
quittât  om  ma  prifot)  quant  je  Sent  bi$  que  Soe 
bonjie^  cente  îxètee  be  tette  at  eftetîit]  a  cÇefi 
qui  "3oe  apottetott  cettainee  noueffee  beauy  /  f 
pat:  texte  conbitiot)  qae  je  tent  cteantay  qne  je 
naatoie  tepotfe  jufqaee  atant  qae  je  îoe  antoie 
bit  cljee  novettee. 


antoifl 40  que  îi  top  enten&it  cÇee  noueffes/ 
tf?  fiffc  fa   endroit    ateiflett:  foafl  et)   nng 
6feie/  pot:  fee  c$cvaî6  pajlje/  ç,  tecençîont 
^îente  cfievaîe  pat:  be  cofle  nng  gtant   a66te  qitt 


afloit  tonte  atfe/  que   one  appeffoit  at  tempe  te 
rop  Sttrtas  te  TSîantftt  IZanbe. 

iZa  enbtoit  fe  confeflTa  cafcorç  pot  tantoifl  Hivte 
on  motit;  ç  fift  ti  toy  ta  tneifmc  bue  bee  meffee 
f  acomen$niet  fee  Cornes*  %  affenat  tantotfi  6ierç 
j  fnfifamment  at  efkuwiet  cent  tiBtee  be  texte  que 
promis  ti  avoit/  $  te  ftjt  ta  enbtoit  ctyevatiet  bevant 
tout  tonft.  Mptee  quant  ons  fnt  nn$  pan  repoifeis 
$>  om  oit  befinneit  om  fonat  ta  trompeté;  fe  mont 
taxent/  <f,  fe  movnent  tee  Banitee.  <£t  ti  noveat 
ctfevatiev  tee  conbnifoit  tonbie  tee  6ataf0es  tonte* 
rengies*  <£t  entoni  tnibi  Singent  tee  <£n$tee  fi 
près  bee  <Sfcotfjoie  quifÇs  fe  îetrent  ctetement/ 
f  yffûent  fonte  be  tente  to$icf}ee  tom  a  pieU 

%bontq  tee  <&fcoctjoie  otbinatent  tioie  Batatfjee/ 
ç  amtetent  ta  montante  fot  qaop  ifÇs  afloient 
to$iee/  ou  ifjj  cotoit  befoe  nn$  fotte  tiviete  ç 
toibe  que  one  ne  poioit  paffeu  fene  çtant  mefaife 
(fcperiftj/  $  entote  qui  fafl  onttie  ta  tiviete  bavatv, 
taige/  fi  np  avoit  point  be  ptacBe  pot:  combattre. 
<£t  avoit  teme  boie  premiers  Batafges  inftanùtit 
fot  boie  crappe  be  ta  rocÇe  ou  one  ne  poioit  6ow 
nement  monteit  pot  eany  affafÇt?/  p  tfÇe  poioient 
tous  tee  <£nt&tee  beffroffier  f  fapibet?  be  pim* 
%tant  befcenbnent  a  piet  tee  €ngfes  p  foy  tem 
patent  fot  te  tiviet  /  ç  fnjent  ta  faie  grandement 
be  noveaie  cÇewifiers/  ^  pais  fat  ameneie  Ci  jouene 
tof  a  t&evat  par&euant  tontee  tee  Batatfjee   por 


vcf6aubu  fee  gcne*  <£t  pttoit  a  eauy  fortement 
que  cafeor)  fe  penfafl  fce  6tet)  faije  p  be  voatbeip 
for)  fyoneai  j  p  fifl  comman&et?  /  for  fe  cfjief  a 
coapei?/  que  nnfe  ne  fe  metifl  fcetwnt  ta  Battue  ç; 
ne  fe  motnfl  jufqaee  atant  que  one  ti  commanbet 
toit.  <£t  nng  pan  aptes/  om  commanbat  que  fee 
BatafÇee  afaffent  auant  Sers  fee  anémie/  toute 
Beffement  fe  petit  pae*  <£t  ifÇe  aiïont  avant  cfyeany 
a  (a  çtant  Banije  )  A1  p  c6u  fat  fait  pot  Seioû  fc  fee 
anémie  fe  beftotetotent  $  et)  titoient  îete  fenje 
manftone42  matne  ifge  ne  fe  moment  onequee* 
<St  fi  afliene  fi  ptee  fnng  5e  faaft?e  que  one 
cogniffott  6iet)  feaje  atmee.  Stboncq  fee  fifl  one 
atefleij  pot:  apoit  aattie  confetfje  /  $  fifl  one  6ee 
compan^none  engfee  monteii  fot  f>ee  conjfiete  pot: 
efqttetmncÇiet  a  eaay  ç  pot:  avifen  fe  paffaige*  <£t 
aafi  fee  faffat  one  favoip  pat:  Çitafe  fifÇe  îofoient 
paffeû  pot:  comBattie  qaifÇe  fe  paiement  âttiet/  ç 
fee  Uvvetoit  one  pfacfie  pot:  eany  a  tengiet/  ouifÇe 
Sofiffent  faije  fe  cae  patefÇe*  Cee  6fcocBoie  tee// 
ponbnent  quifÇe  ne  fetoient  ne  fang  ne  faaftte/ 
maim  fe  top  p  fee  Batone  îeioient  Bierç  qntfÇe 
j)))afloient  et)  foi)  topafme  qaifÇe  avoient  atfe  $  gafleit* 

r^&oncq 45  fifl  fe  top  ctieû  que  one  fe  fogafl 

e^l^fa  enbtoit?  fi  fogatent  fot  ta  bave  tette  tom 

^armeie  f  a  grant  mefcÇuf*  SXnant  fee  <£fcote 

ISeiicntcfju/  fi  fe  tettaffitent  ïete  feuts  fogiefice 


(£  ta  fietent  ci)  ta  pfaci|e  ou  tfÇe  aboient  efteit 
rengiee/  f  fifferît  5es  graue  feny  j&  mttft  grant 
6rapct  fce  6raire  (t  fce  joppeij*  <£t  fut  cÇe  la  nuit 
te  §>aint  ftive/  aroofl  entrant/  fot  fat)  ^ptij  cent 
$  y$mi.  <&t  jufqnee  a  fenbemait)  apree  meffe 
furent  ta  atmeie  ç  ten$ïe&  toutes  tee  6atat§ee 
bee  <£n$tee  fi  corne  te  jour  bevant.  <Et  abonc<\ 
tee  <Sfcoc$oxe  fe  miment  rengier  et)  feur  pfadje 
corne  te  jour  bevant/  ç  temanatent  ta  tout  jour 
tee  boie  ouft  que  onqnee  ne  fifent  tee  ÊfcocBoie 
femStant  bet  îenir  Sers  noue/  f  noixe  ne  pnefene 
atteit  Hete  eaixy  fene  grant  mefetfief  $  petite 
$)aine  atcune  com\>a$none  qui  avoient  cfievat  $ 
anfi  atcune  a  ptet  pafiTerent  ta  tipiete  por  efquett 
mutfjieti  $  anfi  fe  yattitent  beaufy  atcune  corn', 
pagnone  qui  côtoient  $  tacotoient  tout  efquermw 
cftant  tant  quifÇ  p  oit  bee  mote  f  bee  navtei$  be 
fang  cojleit  $  be  taxxttte/  $  bee  prie*  Stpree  mebi 
fe  retraÇit  cafeot)  a  fot]  to$icfie  /  cat  ti  rop  te 
comanbat  enffi. 

<St  bemotont  ta  enbtoit  enffi  pat:  trois  jours 
cfquermucflant  mutt  fovent;  (£  toutee  tee  Sefprece 
faif oient  tee  <£fcoe  mutt  grane  feu^/  $  menoxent 
texte  6rupct  be  joppeir  qua  mertjefÇe?  nxaine  ont 
foit  pat  tee  prtfbniers  efcocfioie  qtxxttje  navoient 
nxxttî  prot)eanc6ee  ^  ne  poroient  fongement  ta  enffi 
bemorett*  <£t  tfÇ  apparut  6iet)  te  quart  jour  at 
matxt)/  cat  tee  <£n$tee  ne  Citent  tmffttp  et)  foufl 


bee  <Efcocfioie>  J>i  envoiatent  après  eauy  gens  a 
cÇeuafs  ç  a  ptet  cÇercÇier  pat:  fes  montan^nee  / 
qui  fes  ttovatent  entour  ffjenrc  be  prime  fogies  for 
ung  aftre  montangne  pfus  forte  que  cette  bevant 
naftoit/  for  cette  tiviete  meifme;  $  aftoient  fogies 
et}  ung  6ois/  affin  quifÇs  ne  fuflTent  mie  troueis* 
£Utarçt  fes  <£ngfes  fe  foitent/  fi  beffogarent/ 
(i  affont  fogter  for  iwg  aftre  montangne  afew 
contte  be  cfyeti/  ç,  fa  rengont  iîH  ieute  BatafÇes/ 
(t  fifent  fem6fant  bafeir  îers  eau$>/  maine  fi  toifl 
quiffis  fes  îeirent  îenir/  ifÇs  pjfirent  fours  be 
terne  fogtc0es  $  fop  rengarcnt  cncontte  tany.  <Snffi 
fogarent  ifgs  fa  biy  tyuict  joute/  f  toue  fes  jours 
aftoient  tendue  fung  contre  faaftre*44 

nffi45  qnifÇs  ajlount  fa  fogies/ nie  jfije  îfèift 
p^0eaumebe£)ougfas/  cfieuafier  preu^flarMs/ 

prifl  une  nuit  envitot]  bc  boie  cente  armures 
5e  fin/  p  yaffat  cette  tiviete  Sierç  foing  fcef  onft 
bee  (Sfcos  /  por  quop  ons  ne  fenpercfiennjl  /  ç, 
fertfl  et)  foufl  bee  <£ngfes  muft  lûatfiamment  /  ex\ 
ctiant  :  «  ©ougfas/  ©ougfas/  îos  morreis  tone/ 
fingnours  engfes*  *  Et  et]  ocÇirent  pfus  be  trois 
cente/  ç,  fetit  bee  efporons  jufqua  fa  tente  fe 
roj>/(£  co^at  trois  corbes  on  quattre  be  fa  tente/ 
fuie  fer]  partit»  Oe  c6u  furent  fes  (Sngfes  ■  muft 
cmèafyie/  ç  fifent  bee  coniflau6fes  be  boie  cente 
armures  be  fier/ por  gaitier  foaft  cafeonne  nuit. 


IQQQQSfiQ 

e46  ferait)  joui:  f>ee  fciy  Çupct  jonre/  fut  prie 
at  efquermucflier  twg  cÇeiwfier  ï>(Sfcocfk  qui 
(maft  entneSofoit  &ire  ae  eingnoure  engfee  fee 
^cotwen'anctjee  ç  ufaigee  ôee  <£ftote.    <£t  toutevoie 
°*ifÇ  î>rft  que  feur  fot>erau)  apoit  accotbcit  fe  matit] 
que  cafeot)  fuft  atmeie  a  Sefpre  p  ffot/t  fe  6anire 
msffive  Witycanme  be  ©ougfae  queffe  part  quifÇ 
SoroiÉ  afeir/  p  que  crtfcorç  fe  tenifl   et)  fecreiÉ  5 
main*  ifÇ  ne  fatiott  qaifÇ  apoit  enpenfe*   J>or  dto 
orent  fee  <£ngfee  confefÇe  ^  apifarent  que  forforç 
cÇee  parofee   ifÇ   Soroit   par  nuit   Senir   Brtfier 
^  affafÇir  noftre  oufl  a  boie  cofteie.    §>i  ont  fait 
fee  frôle  [Batatfjee  tengier  er\  ttoxe  pfacflee/  ^  ont 
fait  faite  bêe  (traite  feu$>  por  Seoir  pfue  cfaire, 
J»or    fa  journée   tintent    ttoie    meneftreie    be 
trompée  qui  beffent  ae   (£ngfee   que   fee  <Sftote 
erç  ajtoient  atteie  f>ee  a    meenuit/  f  aflotent  ja 
6iei)  biç  fietuee    foing*     ,§i   furent    prie  fefôtte 
menejtrete  p  fee  miflfc  one  erç  priforç  5  pute  paffont 
gène  barmee    a    grant   futfot)    por   Seoir  fi  cÇe 
afloie  îoire*    J>i  ttopat  one  que  ISetiteit  avoient 
bit/  ç,  tvovont  fa  pfue  be  fiey  tente  groffee  Sieftee 
mortee  que  fee  <£ftotfioie  avoient  ocÇie/  partant 
qnifÇe  ne  fee  îofoiene  mie  faiffter  ae  6ngfee  ïtoee? 
p  trot)ont  troie   tente   cÇonbiree   faifee    be   tnyt 
atout  fe  pofÇe/  pfainee  be  cÇairee  $  &aig6e/  $ 
pfue  be  mtffe  Çaetiere  pîaine  be  pteefiee  be  ttfaxte/ 
p  pfue  be  bi$>  mifTe  ïiee  fofere  faie  be  cupr  fout 


txuit  /    (t    cÇinquc    pouree  prtfonicre    engfce   qui 
aftoicnt  foiee  ae  ar6ree* 

SXnant  noue  Hicifmee  cÇu/  fee  graue  fin$nouie 
noe  fifent  fceffogier  (p  vetouweit  Uere  (Êngfcterre/ 
ç  (a  Banne  bevant  atoit  tout  jou?  jufquee  a  îeepre 
que  noue  fogone   abonc  ex\  ung  6eaf  preit*    <£t 
îcnbc\naix\  fi  fceffogaemee  f  afone  tout  6effement 
jitfqttce  af  îefpree  que  noue  lôenone  a  ung  grant 
coutt  ba66ic/  a  5oie  fieroee  pree  5e  fa  ctteit  5e 
Ouiaime  ou  fi  voy  fogat  p.  fi  oaft  tout  contretwf 
fee  prête*   Ca  retrouamee  noe  cfjarettee  $  Çernae 
que  noue  amené  fa  faffiet  tjengte  t>oie  joute   fa 
fcctwnt/  ft  corne  oyt  aveie  patbevant}  (t  tioie  joute 
apree  fommee  noue  tienne  a  <£utewic§/  fa  citeit 
ou  ma  bamme   fa  ropne  aftoit/  qui  (a  attenboit 
fa  15enue  be  for]  fit    <Et  fa  fe  beyattit  (i  onft; 
cafeot]  ralfat  îere   fox\  pape  fouje  que   fee   cÇe^ 
Safiere  qui  bemotont  beîexe  fe  rop  pot:    ft  faire 
compagnie*    6t  fcemorat  mejfije  3fot]ane  be  OÔeaù 
mont  ç  fee  compagnone  fiy  joaje  et)  cette  cite'xt 
on  ifÇe  furent   muft  fefloiee  (f    Çonoreie/  ^  fee 
fconnat  oue  affeie  battent  pot:  eau$>  a  repenij  et) 
feu?  pape*    flfjaine  b^f  fnmme  ^argent  bee  c6et)afe 
refipreie  (f  more  fift  meflue  3(ol)ane  i>e  ^Beafmont 
fa  bepte  por  fe  top/  car  fe  rop  navoit  mie  tant 
bargent  que  por  payer/  maine  ifÇ  fee  paiat  Siet) 
tempre* 47  6t  paie  par  feure  garcÇone  ifÇe  fifent 
mettre  toaUe  feu;e  cÇoufee  bebane  bee  nefe/  $> 


montont  fot  met  p  attivont  aî  <Sfctafe  ;  p  (ce 
ciïevaîine  furent  conbnie  jufques  a  Qouvtc  pat: 
bouse  ctytvatiew/  pot  îe  boÙtancRe  bee  <£n$tee  p 
bee  atcÇtete  qui  tee  Capotent  3i  montont  ta  fot: 
met  p  attivatent  a  Wifîant  on  tfÇe  fe  bcpatttV 
uni  p  tafetent  tt\  tem  pape» 

t'13  ne  bemotat  $aiie  be  tempe  que  fi  $ew 
tiitj  top  <£bnatt  p  fa  mete  ta  topne/  ti  comte 
6moi]  be  Canne  fot]  onde/  fyenti  comte  be 
£ancaftte$/  mefîite  H&o$iet  bet  GÇottemet  p  fi  afttee 
èatone  b<£ugfetette/  qui  aftoieat  bemoteie  beteie  te 
top  corne  fot)  confetfye/  otent  avie  $  confefÇe  bet 
top  <Bbnaw  a  matiet*  J>i  envoiatent  ung  evcfqne/ 
bote  Ôanetejfee  p  bois  6one  efetee  a  monfmgnon? 
3loÇane  be  îSeafmont/  ftete  af  comté  be  îjenau/ 
pot  fup  pttet  qutfÇ  îoftfl  aibiet  f  mette  a  cÇu 
confeflje  que  ti  top  fujt  mattee/  p  quifÇ  îofift  eiflte 
6orç  mopet)  ent^e  ft  p  fot)  ftete  fe  comte  be  Renaît 
i£>uifÇeaume  /  afirç  quifÇ  ft  enaoiaft  mtg  be  fee 
ftfÇee/  cat  ifÇ  faa^ott  pfue  efiiete  que  natte  aftje 
pot  fairton;  be  fû  (ïjeffije  3o6ane  fefltat  muft 
fa  compagnie/  p  paie  fee  emenat  a  ©afenefiiennee 
pat  beuete  fot)  ftete  fe  comte  be  fjenan  qui  muft 
$onota6femcut  fee  tecÇu'tt  p  fee  fefliat» 

<£t  quant  fi  comte  fee  oit  6ierç  feftoiet/  fi  ont 
fait  fétu  meffatge  fagement  f  a  point/  p  fi  gentifÇ 
comte  fee  tefponbit  affde  foifl  muft  covtoifement/ 


par  Ce  (onfetfje  bc  mcjftje  3o§ane  for)  fine/  ç 
be  mabamme  Ca  cointeffe/  $  beffc  que  imift  grant 
metcCn  tenboit  a  monfingnou?  te  rop  (t  a  f a  merc 
ma  bamme  Ca  roync/  (t  ae  fmgnouje  par  cap  confcfljc 
ifÇ6  aftoient  Ca  "Senne/  qaant  tant  feu;  aftoit  be 
Ci  fane  ffonçut  fi  grant  que  por  teiïe  cfionfe  if06 
avoient  fi  ftiffïfamment  a  fi  ennoiet;  p  que  mnft 
Sofentiere  facor&croit  a  feu?  requefte  fe  noftie  J>aint 
peve  te  pape   $  fainte  Êngfiefe  fi  acotboient. 

CefFe  refponfc  îent  fuffiat  mnft  grandement, 
SC&oncq  entourent  Sers  fi  èaint  peu/  e\\  %mn) 
gnorç/  boie  be  Ceai$  cferce  $  boio  fcoctcuje  eij 
fcecreit  por  iinpetjei?  bifpenfatiot)  pot  cfiefi  mariage 
aeotbeiii  cat  fene  Ce  con$iet  bel  §>aint  père  fatje 
ne  fe  poioit  por  fe  finage  be  Jfranc6e  bont  iffi 
aftoit  muft  proefiait)  et)  tfyiet  fcegreit/  car  feiuc 
boiç  merce  aftoient  cafineç  germannee/  yjfuee  5e 
boie  fferee*  SCfFçie  toifl  après  cfya  que  furent 
îenue  et]  2ft)engnorç/  ifÇe  ftfent  feu?  6cfongne/ 
^  fe  confenttt  fi  pape  affeiç  Beniçnement  por  fe 
Çaufte  no6fec6e  be  quoy  tfÇe  aftoient  5efquenbue* 


nant 49  if06  furent  retenue  a  î^afcncÇinee/ 
ft  fut  Ci  mariage  otjopcie  p  affermée  bonc 
part  (i  baftje;  fi  fift  om  appareffiier  tout 
k^n  quiffi  y  afferoit  Çonora6fement/  ç  pute  fut 
efpofee  par  fe  îertu  5one  procuration  faffifante 
qui  fut  fa  apportée  5e  part   fe   rop   b^ngfctcrrc. 


Stpree  cH  fut  emenec  et)  <Sngfeterre  $  conbaycte 
a  iZonbte  par  meffue  3ofjane  be  TBeaùnont  for\ 
onde*  iCa  fuient  ifÇe  recfieue  noBfement  ç,  muft 
Concrète  (t  fcftoiee  be  rop  ç  be  ma  bamme  fa 
ropne  fa  mère/  be$  attiee  bammee  /  bee  Barons 
^  be  tonte  (a  cBetwferie  5(Sngfetcrre.  J>i  ifo  oit 
aboncq  a  iConbte  grant  genti£#ecl|e  be  fmgnouje/ 
be  comtes/  5ue  p  marcÇte/  5e  Barons/  5e  Caftes 
5ammee/  5e  ricBee  puceffes  /  $  5e  jonfles  ^  6c^ 
Bouje  por  famon?  5effe  /  5e  banfeu  $  caroffei;/  $ 
bee  Ùeany  $  gras  manguiers  cafcot)  jotu  bonnei;/ 
cÇe  nefl  mie  a  5eman5eij  ne  aî  mettre  et]  efctipt/ 
cat  cafcot]  boit  favoit  <\ae  tonte  rçoBfecfle  afferoit 
t a  p  p  aftoit. 

Ceffe  fiefte  5ujat  Bterç  par  fefpaufe  5e  ^oie 
famainet  anc&oiv  que  fi5tt  meffije  3of$an$  fe 
poftfl  partU5  (f  aptes  <fÇ  prifl  congiet  ^  fe  partit 
atout  fa  compagnie/  Blet)  fnjnts  5e  6eais  joroeafs 
(i  ticBes  que  ons  fes  apoit  bonneit  bon  cofteit  $ 
battie*  <£t  (i  jot>ene  ropne  5emorat  a  petit  corn} 
pagnte  5es  gens  5e  fot)  pays/  formis  ung  jot>ene 
5amoifeaf  que  ons  appeffoit  3$atefet  5e  Qftaany/ 
qui  5emorat  por  fetvit  $  tafÇier  5epant  tavoync/ 
fiqueis  acqnijl  bepuie  fi  citant  grafce  at  rop  f  a 
tous  fes  finçnoute  $  ctfevatieie  be  pape  qnifÇ  fut 
5e  fecrcit  ^  5e  mefÇeu?  confefÇe  af  greis  5e  tone 
fes  noBfës  5e  pape/  ç  ftjl  puife5it  fi  grant  proiecfie 
5e  fot)   corps  et)  tant  be    fieu  que  ons   net}  puct 


& 

%■ 


favoii  te   compte.    §>i  et]  oreie  c6i  apree  parfeij/ 
maine  cfji  met]  tarap/  fi  parferai  baaftje  ctyoafe. 
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pree 50  cfjn  que  fee  <£fcocfjoi6  foy  partirent 
par  nuit  be  fa  montagne  on  fi  rop  $  fee 
geue  fee  avoient  affegiet/  fi  corne  5ïoe 
||at)eie  opt/  iîfje  afférent  pfue  be  îtngt  bote  fientee 
§  5e  c6efi  favaiçe  paye  fene  arefïei?  /  $>  pafferent 
ceffe  viviete  be  fcyen.  Slipree  tintent  befeie  Catt 
bael  et)  iÊwffe  /  p  fenbemait]  ifpe  rentjarent  et] 
feae  pape  ;  ç,  rafat  cafeot]  a  fa  maifon*  Stffeie 
tçift  apree  fee  fingnonje  partarent  tant  be  no>, 
îeffee  qniffie  porcaeflarent  entic  (ce  boie  rengnee 
ang  tnme  be  trole  ane, 

£>ebene  cfin  morit  ft  rop  îRoâere  b6fcocfie  qui 
aflott  îiee  f  mafabteuç,  <2t  quant  ifÇ  "Seit  $ 
fentit  que  morû  fe  convenoit/  aboncq  ifÇ  manbat 
toae  fee  Barone  be  fot]  royafme  ex\  queie  iffi  fe 
fiott;  fi  fee  priât  p  cargat  for  feuj  feafteit  qnifÇe 
garbaffent  for]  ropafme  et]  fapbe  be  ©atnb  foi]  fif/ 
(t  faffent  o6eifjTant  a  f t  (f  fe  coronaffent  a  rop/ 
f  fe  mariaffent  et]  tien  fuffiffant  forfot]  fup*  <£t 
apree  if0  appeffat  fe  gentifÇ  cfiettafier  meffije  ffliù 
fieaume  be  ©ongfae  $  fi  befl  :  «  ©oe  fatteie  que 
jap  mnft  eut  affaire  et]  mot]  tempe  que  je  ap 
îifqaeit/  por  garbeij  fee  broie  be  cÇejli  ropafme, 
£t  quant  je  oie  fe  pfae  affaire/  je  fie  mtg  Soute 
que  je  nay  point  accomplit;  car  je  îotttap/  fe  je 


partie  tant  faite  que  je  awiffe  ma  guerre  activée/ 
por  quop  je  pofiffe  cflefli  ropafme  et)  paiy  got>cw 
net?/  je  proie  gueroier  contre  tes  anémie  tloftie 
àin^nom/  $  cfieaay  qui  font  contwtee  a  (a  fop 
eviftiene/  a  mot]  toiat  poiair.  0*  at  tant  afeit 
fa  c0oufe  cjaifÇ  mop  contient  mort?  fem  acfjiveii 
mor\  vowe.  §>'x  UaefÇe  envoiet  mot]  met  fa 
fi  corps  î>cpott  aflfei?  et}  teile  manitc  que  Hoe 
otm. 

«  (Coût  premier  Soe  prie/  t?ee  cÇier  (*  efpeciaf 
ami/  car  je  ne  fap  fs  parefÇe  be  5Jos  crç  tout  mot] 
rengne/  pfue  preu$>  /  Çarbt/  ne  mies  tafÇtet  por 
mot}  15owe  acompîii  et)  tien  be  mp/  que  Ï06  cfieftt 
îopage  Îuef0tee  entreprendre  por  tamoap  be  mp/ 
$  be  mot]  ame  acquiteir  envet$  Kîoftie  J>ingnou;n 
cat  je  tiem  tant  be  55ofl?e  no6fec6e  p  foiaftrit/ 
que  fe  55oe  fentjepren&eis  Soç  ne  fe  faurete  nnù 
fement  /  <&  et}  morap  pfue  aife  ;  mains  que  cBe 
foit  par  teife  manlre  que  je  5ïo6  birap*  3îe  ïuefÇe 
que  axxfi  toi|t  que  je  fup  trcfpaffeie  /  que  15oe 
prenôele  mot]  cuer  $  te  faites  6ierç  enBaffenier/ 
(i  prenbeie  tant  be  mot)  treffotr  qnittf  îoe  fem/ 
6ferat  affeiç  por  parfourntr  tonte  te  îopage  por 
îoe  p  por  toue  cfleauy  que  îoe  Sourete  eme^ 
neir  auecque  Soe;  ^  fi  porfete  mot)  cuer  avecqae 
Soe  pot  prefenteir  a  J>aint//J>epufcre  fa  ou  Hîoflre 
Jungnour  fut  enfettefp  /  puifque  fi  corpe  np  puet 
affeir»    Et  p  affeie  a   no6fe   compagnie  p  force/ 


f  faitce  favoit  pat  tout  pape  que  Soe  porfeie 
auecque  îoe  fe  cocut  fe  top  îRoôert  &(Sfcoc6e  p 
a  fot)  comanbement.  » 


one  "l  c6ean$>  qui  fa  ajtoient  comcnc6atcttt 
a  pfotcit  mttft  tentementî  f  quant  mefite 
îfëiffieattme  pot  parfeit:  /  ifÇ  tefpon&it  ^ 
fcefl  :  «  tôentifÇ  firee/  cent  imffe  metcÇie  be  fa 
gtant  Çonént  que  îoe  me  faitee  /  quant  5Joe  fi 
no6fe  (t  fi  gtant  c8onfe  ^  tetfe  ttcjfoit  me  cflaty 
gtee  (t  mop  tecomanbeiei  $  je  fe  fetap  Sofenttete 
<f  5e  6orç  citet/  p  acompfiffcrap  Soflte  cornant 
ment  a  mot)  foiaf  poiott/  comèiet}  je  ne  fnp  mie 
digne  ne  fttffiffane  pot  teife  cÇoitfe  ac6toeit,  — 
tôentitFj  cfieuafiet/  fcefl  ft  top/  je  Soe  et)  croie 
mttft  6ien/  matne  que  Sons  me  fe  cteanteie*  — 
CGette/  fite/  mttft  Sofentiere/  &efl  fi  c6et)aficrp) 
(t  tantotJl  ifÇ  fp  etcantat  come  fotaf  cÇetmfter* 
SH&oncq  bejl  fi  top  :  «  ©t  foit  £>ien  gtafpee;»  p 
aboncq  ttefpaffat  fi  top  UoBett/  ^  fut  enfet>efp  qnant 
fi  cuet  be  fi  fujl  oifleie*  <£t  meftje  3©ïfÇeattme 
fe  comcnc&at  a  potueioit  $>  appatefÇiet  bcî  mouoit 
qttant  tempe  (t  faifo\\  fetott  pot  acÇit^eit  fa  pto^ 
mëffe  ^  cÇe  que  cteantett   atfott* 

En  cef  tempotef  ajfcie  toifl  aptes  ttefpaffat  Ci 
no6fe  (i  îafÇant  comte  bc  &)otct/  qui  afïott  fi  pfue 
grant  (f  poifant  pnncBe  5cf  topafme  5<£froc6e/  qui 
pottott  ttrtg  efkttt  battent  a  tvoie  otefçtete&e  genfce. 


nant 52  fi  ptintempe  15int  (t  fi  bonne  faifot] 
fot  fat)  m*  ccc.  $  ^inij/  fi  afloit  mefije 
ÎJ^ifÇeaume  posent  pot:  paflett  onftte  (a 
0aufte  met  enffi  corne  a  fup  apattenoit*  3ffÇ 
montât  fot:  met:  et)  6fcocÇc/  fi  fer\  lûint  ex\ 
^  jffanbte  btoit  af  <£fctafe  pot:  opt  wwcffee  fe  nu$ 
5e  patbecÇa  îofoit  paffeit  Une  fa  fainte  tette 
be  31Çetufafem  I  affit)  qaifÇ  poftfl  avoit  mefÇont 
compagnie.  <£t  fopmnat  ai  6fcfnfe  boa$e  jonte 
anctioie  quifÇ  fet)  pattifl/  $  tenott  fot  fa  nat>e 
fot)  ttnef  ÇonotaBfement/  a  trompée  p  a  naquate/ 
corne  cH  fuft  ti  top  b6fcoc0e,  (Et  auoit  et)  fa 
compagnie  twg  cfietmfiet  Baneteffe  j  fiey  afttee 
ftmpfee  cÇetwftete  bee  pfae  pteu$>  be  fot)  pape/ 
I  6iet)  îingt  efkntutere  /  6ean$>  p  jottenee/  fane 
fente  afttee  maifniee»  (£t  afloient  toue  fee  îap 
feafe  basent/  poe/  tiacfjine/  efqnieffee/  Çanappee/ 
6otefÇee  ^  Bâtie*  <£t  aboient  ttee  6iet)  pot»eue 
(i  fett>ie  6e  bote  manitee  be  Siij  ^  be  bote  xna'f 
nttee  be  fpeffee  toue  ctjeany  qui  fa  îofotent  aîeit/ 
fe  c^eflotent  gène  bejlat*  <St  af  betait)  ifÇ  em 
tenbit  que  fi  top  b<£fpangne  guetiott  af  top  be 
iStenat  qui  aftoit  âatafim  §>i  fe  partit  f  fet)  afat 
cef  part;  f  attitwt  a  port  be  ©afencBe  ferrant/ 
^  Sicnt  a  top  b<£fpangne  qui  efloit  et)  foufl  contre 
fe  top  be  iS'tenat  fot  fee  ftontietee  be  fente  pape/ 
aflete  ptee  fi  nng  be  faftte*  <£t  nng  jont  aptee 
fa  Senne  mefite  îfëtfgeaume    be  ©ongfae/  at)int 


que  fi  rop  fc(£fpangne  pjfit  foujs  ae  crampe  pot 
pfue  aprocfjier  fee  anémie  ;  p  ti  rop  &e  Grenat 
pffit  aafi  fouie  bauttie  part/  fi  que  ti  ung  rop 
Seiott  fauftje  a  tot^e  fee  6aniree  ;  p  comnjew 
cÇarent  a  rengier  feuje  6atafÇee  fi  ung  contre 
fauftje*  SEfconcq  méfiée  ;tôutfÇeaume  fer)  afat  a 
ung  bee  cofteie  a  totee  fee  gène/  pot  mtee  fane 
fa  6efongne  f  pot  miee  monftmp  fa  fotc&e. 

SXuant  mefne  ÎEHfÇeauttje  fat  rengiee  aï  ung 
bee  cofleie/  tfÇ  5ïcit  fa  6atafÇe  fe  rop  5<Sfpangne 
nng  pan  efmotfoin  fi  qaibat  quifÇe  fe  èenujfent 
ajfem6feij  $  fue  coût.  <St  ifÇ  îofoit  effile  ung 
bee  première  /  fi  fetift  bee  efporone  $  tonte  fa 
compagnie  at>ecqae  fi  jufquee  a  fa  6ataftje  fe  tof 
be  iëtcnat  /  ç,  aîat  affemôfei?  ae  anémie.  3i 
quiboit  que  fi  top  b<Sfpan$ne  $  fee  gène  fe  fiwiet 
fent/  bout  ifÇ  fut  becfyuie/  cat  onequee  c6efi  jouj 
ne  fe  efmnit*  Sttnfi  fut  fi  no6fe  p  pteu^  cÇe^ 
ïafiet  méfiée  îfèifÇeaurrçe  enttoue  bee  anémie  p 
aflTafÇte  teiîement  que  onequee  nuf  beau^  nefeapat 
quifÇe  ne  fuiffent  toue  oefiie  a  grant  mecÇief/ 
6e  quop  cÇu  fut  piteie  (t  fcomaige  (f  grant  befaaîtc 
pot  îee  <£fpan$noie. 

<E\)  tevenant  a  noftie  matete  b<£n$tetette  /  je 
Soe  bie  quifÇ  ne  betrçorat  mie  fongement  que 
aîcnne  ptnbftome  b<£fcoffe  qui  convoitoient  a 
nourri?  pai^  entie  îee  (Sngfee  $  tee  <Efcocfioie 
procurarent  tant  que  mariage  fut  fais  be  jot>ene  rop 


Oavib  b<£fcoc§e  ç  bet  forent:  fe  jouene  toy  <£bnatt 
fcÊngfeterre  qui  am6eî>oie  aftoknt  muft  jouenee, 

©00  at)eie  opt  cornent  fe6  tteme  fuient  acorfceee 
par  fee  moiene  entte  te  toi  îRoBert  père  af  rop 
£>avib  $  fe  rop  6buart/  p  codent  fi  rop  IRoBert 
tjefpajfat/  fi  fe  fairap  atant*  ,§t  Sueffe  nng 
pan  racomptet?  afcunue  cfloufe  be  rop  Oairfe  be 
Jfrancfle/  qui  fut  oncfe  bet  jot>ene  rop  <8&uart  qui 
tocfle  a  noflje  matere, 

acf)ie6 53  que  ctjie  ro$>  CÇaijfe  fut  t;ot6  foie 

matieie  /  $   fi   mornt    fene    Çoije    maffe* 

>£a  prumije  be  fee  femtrçee  fut  (i  nne  bee 

||pfu6  Beiïee  bamn\ee  bel  monbe/  f  fut  fifÇe  a  ta 

comteffe  b%tto'\6  qui   garbat  mat  fot]  mariage  $ 

fe  forfijl/  par  quop  elfe  et)  bemotat  fongement  er\ 

Caetef  tôaîfyatt  et)  prifon/  a  grant  mecÇtef/  ancÇoie 

que  fat)  marit  fufl  rop,  &}aine  quant  CÇaijfe  fut 

cotoneie  a  rop  /  fee   bonje  paijee  p   fee  6arone 

be  JfrancBe  ne  îorent  mie  que  ta  ropafme  bemot 

taft  fene  (jouée  maftee/  $  partant  ite  confefÇont 

que    ti   rop    Chante    be   JfrancÇe    fut    remarieie* 

%boncc\  fee  paijee    be  JfrancBe   renjariont  ti  rop 

a    ta   fiff?e   fempereuj  fi)cnrte    be    1Cucem6otcft  $ 

foreur  a  rop  be^5oî5emn)ej  ^  fut  ft  premier  mariage 

bcfaie  par  te  pape.    ©ont  fi  rop  oit  nng  fie  qui 

mornt  muft  joueue/  $  ta  mère  tantoifl  apree  t$m 

fat  a  )lfobo\)  et)  3Serp  muft  fobainement  /  be 


6\b 


\ 


quop  afcuncis  gens  fujent  encoufpeie  e\\  bcticie 
connectèrent.  %\>tee  fat  ft  top  CÇaijfe  tematiete 
a  Jofyanne  ta  fifÇe  6e  for)  oncle  £oye  b<Evta\\ 
Cette  topne  3lo6anne  fut  ta  Bonne  topne  /  bont 
¥oe  aveie  tant  opt  patfeij/  $  fat  foteuj  a  top 
be  toatmije/  qui  fat  pute  encÇainte  /  f  Û  top  fe 
cucÇat  mafai&e.  an  fit  6e  fa  mor£** 

SXaant  ifl)  apetcÇuit  que  morij  te  convenoit/ 
it§  bevifat  feflje  facacfioit  bung  fit  /  que  mefije 
}0(5ifippe  be  ©afoie/  fee  eufiene  genrçain6/  er\  fufl 
mam6oii?6  $  got)etneu?6/  $  tegene  be  for\  tengne 
jufqua  tant  qaiffi  awift  eai%e  beiftie  top;  (f  fefÇe 
avoxt  ane  fifÇc  /  que  tee  paitee  ç  tee  6atons  be 
jfranctë^  cnfififiTent  ung  rop  be  cfjeti  (\ni  te  beutott 
auoit  pat*  broit. 

Il^y^^or  54    ctja    ti    top    CÇaijfe  affat  mon?  fa 

ll^^^îtgief  be  ta  purification]  Hlofae  ©aimrçe/ 

^(^^£)faî)  »)}♦   ecc,  $çiuij»    <£t  ne   bemmuit   mie 

Wgrantment  aptes  que  fa  topne  facacfyat  bonne  fifÇe/ 

bout  fes  beu^e  paijee  furent  mnft  corocÇiee/  fefqueie 

fdfemôfatent  enfem6fe   ^  bonnarent  fe  topafme  a 

moufnignouj  :pÇifippe/  fie  a  monfingnouj  CÇaijfe 

be  ïïafoie/  frète  fe  top  :jûfnfippe  fe   %eat  /  père 

af  top    CÇatjfe   befeut  bit/   qutffi    avoxt  cfCuit  a 

mamfioiue  pot   foi)   enfant.     <Bt  te  fifent  pat  fa 

taifot)  be  c6»  que  fa  cotonne  be  Jftanc6e  ne  betwit 

mie  aflfet?  pat  fuccefftot)  a  fenjeffe  ne  <*6  fjoijes 


bee  femeflfee  /  fi  corne  Soe  aveie  opt  5  Ppqttete 
|>Çifippe  fut  cotonm  $  oing  a  IRaine  fai)  befeut; 
bit/  fe  jont  beffe  (Cnniteit» 

(CÇte  top  |3l}ifippe/  affeie  toift  aptee  cfya  qutfl) 
fut  cotoneie/  ifÇ  fomonit  fee  oaft  p  atat  fogiet 
et}  (e  îafe  be  Caffeffe  55  pot:  guetoiet  fee  Jffaenjne/ 
ç  maternent  c6eau$>  be  25tugÇe  p  bjlpteé  qui  ne 
Sofoient  nient  oBept  a  feiij  fingnou;*  fe  comte  6e 
Jffanbte/  aine  (avaient  becactyieti  p  ex\  befconfifl 
Èiet)  faije  miffe  Çomttjee  qai  fe  tendent  enfemôfe 
et}  ung  xoatnifot}  fot  fe  mont  be  Caffet/  at  cornant 
bernent  <$>  ae  rcaigee  5e  feutre  Sifljee,  $)atue 
fee  Jffan)cne  otent  ptee  fotptie  fe  trop  $  fe  comte 
be  Ijenaii  a  feuj  foppeij/  cat  ifl)e  Hinient  jufquee 
ae  tjeft  fe  trop  (t  fe  comte.  J>i  bemonfï^at  fa 
Oiea  btopet  mptacfe/  çat:  fee  jffaitjene  fanent  fa 
toue  bef confie/  $  ainfp  efeappont  fi  top  p  fi  comte*  56 

(jome  et)  monbe  qai  pfae  aibat  fe  top 
>e  a  c6u  quifÇ  fat  cotoneie  a  top 
'5e  ftanc&e/  c6e  fat  mefite  IRoBett  b^ivtoie 
jqui  aftoit  fi  ung  bee  pfae  i}aufe  bâton®  be  Jftancfte 
^  fi  miee  enftnagiee;  $  ajloit  aettaie  bee  topafe/ 
<$>  avoit  a  femme  (a  foteuj  fe  top  |>t)ifippe/  (^ 
avoit  toabie  efteit  fee  pfae  efpeciafe  p  fecteie 
compagnon*  Et  aptee  c6e  que  :pt)ifippe  fat  coto^ 
neie/  cÇta  méfiée  îRoÔett  fat  toabie  pat  fefpaafe 
be  tjoie  ane  p  pfae/  fe   pfae  gtant  maiftje  de 


v 


fot)  confefÇej  cat  pat  fup  eftott  tout  fait/  $  fem 
fup  ncftoit  tiens  fait.  SEptee  avient  que  fi  top 
^ÛÇtfippc  entieptift  paie  c6efi  îRofictt  et]  gtant 
Çapne/  af  ocqnifot)  5ung  pfait  qui  afloit  cfmitt 
betwnt  fe  top/  be  fa  contett  bMvtoie  que  mefije 
3Ro6ett  îofoit  avoit  wangniet  par  fe  îettn  bonne 
tettte  qui  nefîoit  mie  61017  ïtape/58  fi  corne  one 
bifoit/  $  tant  ftfÇ  faïuift  tennt/  quifÇ  fanujl  penbnt 
fene  bepotteiy,  ç  ti  convient  îutbei?  ftanefie  ç, 
Sent?  a  tlamaie  beteie  fe  jowne  comte  3îoÇane 
(£  fee  frétée  qui  afloient  fee  enfante  5e  fa  foreur 
£àuant  fi  top  Sept  quifÇ  auott  îutbiet  fon  tengne/ 
ifÇ  fîjl  ptenbte  fa  femtrçe  $  fee  enfane  qui  aftoit 
fa  propte  f oient/  p  mette  et)  ptifbt)/  teitement 
que  fa  bamme  p  movit;  $  tes  enfane  p  furent 
tant  aptes  fe  mott  be  feu;  mete  p  be  feu?  pete 
quiffjs  furent  gtane  affeie  pot  eiftte  cÇetwfiete; 
f  fee  tient  fa  muft  efljoitement/  p  ne  Sofoit  nient 
opt  patfei?  beau^*  Sïptee  fi  jop  ent)opat  af  comte 
be  Hîamute  p  a  fee  ftetee/  p  fee  manbat  qntfÇe 
ne  foflenifjTent  point  mefite  fôoBett  feut  oncfe/ 
fifÇe  aboient  amant:  a  fup  /  ou  ifÇ  fee  beffioit  be 
tout  feut  pape*  <£t  fift  fi  top  tant  al  eaefque 
be  jCie$e/  monfwgnout  SïbufpÇe  be  fa  âÇatcfle/ 
qutfÇ  fe  befftat  auft  pot  famout  be  top/ pat  quop 
fi  comte  3Io6ane  p  fee  ftete6  fop  bepattttcnt  be 
3Ro6ett  feu?  oncfe  qui  fer)  aflfat  et)  3Ôta6ant/  p 
bemovat  belete  fe  bue  31oÇane* 59 


^ 


trop  fe  foit  que  îi  bm  3îo6ane  be  2&rw 
fiant  foftenott  fot)  anémie  mefire  fôoBerf/ 
^  fi  enootat  p  fi  mandat  par  foi)  mejfagîee 
quifÇ  fop  bepartifl  be  meftre  îRofiert  ou  tfÇ  fc 
greperoit,  iZi  bue  boBta  fe  rof  /  fi  fe  mifl  berna* 
retr  et)  cafteî  bSfirgenteaf/  befeie  î^tfeit  foc  #}oufe/ 
teiîement  jnfqaa  tant  que  one  ïeiroit  cornent  fi 
rop  foy  maintenroit*  Ci  rop  fe  foit  qui  par  toue 
paye  avoit  fee  efptee  5  fi  et)  oit  grant  befptt* 
§>i  ptoemat  tant  aî  rop  be  T5o(jemn\e  qui  aftoit 
caftet)  germait)  aî  bac  be  2Sra6ant/  at  euefque  5e 
Ciege  ^  af  arc6et>efque  be  (Coffongne/  a  bue  be 
3£)efbre/  a  marcÇte  be  3înfep/ a  comte  be  Coa*/ 
a  fire  be  jfafcommont/  ^  aî  comte  be  2Sare  qui 
aafi  aflott  eufiet)  a  bac  germaine  bepart  fettee 
boie  meree  foreur  aî  rop  b^ngfeterre/  f  a  mefire 
3ofiane  be  ^36eafmont/  f  a  comte  be  Diane/  (t  a 
comte  be  îjenau/  f  af  comte  be  Hîamure  p  fee 
freree  /  fefqucte  furent  toue  affopeie  enfetnBfe* 
6t  bejfiarent  fe  bue  be  25ra6ant  /  ç  entrarent 
tantotft  et)  fot)  pape  parmi  ijefBaiu/  ^  arbtrent 
Jjjamrt  j  pfuffieure  aftree  SifÇee  et)  2Sra6aut  tout 
a  fenr  îofenteit  /  p  bemoront  et)  2Sra6ant  et) 
garbant  feure  feu^*  6t  fi  enuoiat  fi  rop  be 
JfrancBe  fe  comte  b<Bn/  fot)  coniftauBfe/  a  mnft 
grant  compagnie  be  gène  barmee  /  por  mie&  moet 
tjeir  qac  fa  Befongne  afloit  fiene  $  fot)  fait»  <St 
tout  avbant  fot)  pape  fi  bac  be  3Sra6aut  bemanbat 


une  ttiewe  l  p  fop  mift  bef  tout  et)  forbinancOe 
bef  rop  meifme  $  bc  fot)  confcfÇcj  fi  que/  parmi 
c6n/  3Ro6crt  t>SCt:toi0  fet)  afFat  et)  <£ngfeterre/  a 
pfue  pafic6fcment  quifÇ  pot  /  bctt)orei?  befeie  fe 
rop  Êbuatrt  qui  îofentiere  fe  recfiutt  6e  fot) 
confefÇe/  (t  fp  affenat  fa  comtett  6e  îRicflemont 
qui  at>ott  efteit  a  fee  anc6ejfcu?e»  SEpres  cBu 
informât  îRo6ert  c6ie  gentifÇ  top  <£buatt  bc  fot) 
btoit  qu'tfÇ  bevoit  avo'n  a  fa  coronne  bc  Jfranefie/ 
et)  teife  manière  que/  et)  partie  par  fot)  enorte// 
ment/  fi  rop  emprifl  fa  guerre  af  top  bc  JfrancÇe/ 
front  muft  bc  mafe  atnnrent,  £>\  met)  tairap  c6i 
cnbtoit  jufquee  atant  quifÇ  feroit  tempe  bef  retour// 
neir  a  fablte  materez  p  parferap  bef  top  6buart* 

06 6I   at^eie  6iet)  opt  cornent  cÇte  rop  QBbnavt 
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fut  mariées  a  fa  fifÇe  fi  comte  bc  fyenan/ 
X^^  f  pnfl  bc  fot)  confefÇe   fa  topne  fa  bamw\e 
p(f>  mère/   fi  comte   bc  Canne  fot)   oncfe/   Ci  fixe 
'  bef  âportemere/  p  bee  aftree  cÇctmficre  qui  avoient 
cjleit  becacStet  auecqne  fi;  maine/  aî  beratn/  entue 
coimncncÇat  a   naijïte   entre    fi  comte    bc  Canne 
fot)  oncfe/  bonne  part/  (t   fe  ftngnont  be  Oftottet 
mère/  baftre  part/  qui  aftoit  pritteie  be  fa  mère 
fe  top  fetveement/  fi  corne  ons  fofpecfioit  covettet 
ment;  (t  fi  montât  fi  fort  ceffe  envie  que  fi  firee 
be  GÇortemere  et)  tnfounnat  fe  rop  par  fe  confew 
tement   bc   fa   mete  /  p    fi  fifl  entenbre    que    fi 


comte  be  Canne  le  Hiotoit  cmprifoneir/  f  te  fttoit 
mont  temprement  fifÇ  ne  fer)  watboit/  por  avoit 
for]  rengne  corne  pfne  procBam?  rat:  fi  jot>enc 
frère  te  top/  qui  aftoit  nomeie  mefire  3ofiam 
b%tte\\  aftoit  novettement  more* 

Ct  jouene  top  6bnare  qui  creioit  fegierement/ 
ftfl  attfitoifl  apree  cÇa  foi)  oncfe  prenbre  p  becoteit 
pn6femént  que  onquee  ne  pot  îentr  a  eycafanctje; 
be  quop  totte  cfjeaj  be  pape/  pette  p  grane/  furent 
iiwft  bejtroaBfeie  ç  en6aÇie*  <£t  pâte  c#e  beffc  qne 
cBefloit  encontre  fe  cacr  fe  fingnoar  be  #?orte* 
mère/  par  atp  proenratiot)  ittj  aftoit  more/  ^  fi 
comte  be  Canne  quifÇ  tenoit  por  prabÇome  p  foiafe. 


^3> 


e  62  paffat  n\ie  $tantment  apree  rijn  que 
famé  aïïat  taSnten  que  ma  bam\r\e  ta  ropne/ 
mère  at  top/  aftoit  encÇainte  be  fingnon? 
*  be  <$ortemere;  p  tant  mnfttpfiat  fa  cÇoafe  qu*  ft 
rop  fut  infoartt)eie  be  ceffe  famé  p  be  cef  faufe 
at)ife/  par  faquetfe  ffÇ  atfoit  fait  becoffeir  fot)  cÇier 
oncfe  fe  6ot)  comte  be  Canne/  be  qttop  ifÇ  aftoit  trifle* 
§>i  fijl  tantoi/t  prenbre  fe  fingnonj  be  ($orten)ere  p 
fe  fijî  amenetr  a  Conbre  parbwant  grant  faifot)  bee 
ôarone  ^  bee  noBfee  be  for)  tengne;  $  comptât  fi  top 
fee  fate  p  fee  oeutee  be  fije  be  â^ortemere/  bont 
if0  ajloit  informeie/  $  trotjeit  fattott  fttfftffamnjent 
fi  corne  une  grant  partie  et)  apparoir  J>i  et)  reqatfl 
a  atjoir  jugement  be  qaetfe  mort  ifÇ  bevoit  rrçorir* 


Jugement  fut  affeie  toifi  renbue/  crtr  cafeot)  et) 
aftoit  6ict)  infourmeie  anefioie  que  ft  rop  fe  fanufl/ 
(f  fut  jugice  que  ifÇ  fufl  jufticÇice  toute  et]  teife 
inanire  que  Que  fe  ©cfpenfier.  Si  fut  fantoi/i 
tiaBeneie  pat:  fa  citeit  be  iConbte  fot  mtg  6aÇut/ 
(i  pute  fopee  foc  ung  6anck  cmtt)i  fa  pfacfie/  f 
pute  fe  luit  coupeie  a  toutee  fee  cofÇce/  f  pute  fe 
Uentje  fenbue  (t  ojleie  toutee  fee  corafÇee  $  arfee 
et)  ung  feu.  St  apree  oue  ft  coupât  fe  cÇief  /  (i 
pute  fut  peubue  par  fee  cojïete* 63  <Et  pute  apree 
ft  jouene  rop  fift  ma  bamrr\e  fa  merc  enferme^  et) 
ung  6eaf  cajlcaf/  ç,  ft  ftprat  bamtt)ce  ^  cÇamBriere 
affeie  pot:  fee  nmrbctV  fertm;  $  fane  compagnie  5  $ 
efkutec  $  maifniee  enffi  quifB  ajfert  a  tetfe  batntrçe 
qui  aflott  5e  ft  (Jauft  fane  5  <s  fi  affenat  terre  p 
grant  retenue  pot  fuffiffamtt)ent  tenu  fot)  eflat  tout 
fe  cou^e  be  fa  îie/  fefqueifee  tentée  gtfoient  entour 
fe  caflcaf/  bont  effe  aftoit  6iet)  pape/  maine  tfÇ  ne 
Soft  confentu  fee  aîcii  ne  tnofheij  fou?e  bc  cafleaf 
$  be  fa  terre  a  eÇcfi  cafleaf  apartenant, 

gg^c^xt)  apree64  ft  rop  prift  tout  notîeaf  confère 

gl^^bee  pfue  faigee  ç  bee  pfue  crette  bc  tout 

||^^x©fot)  ten$ne/  $  fee  crett*    §>i  foy  gotfernat 

~£f aisément  $   Sefhment/   p   maintient  fot)  rengne 

6iet)  et)  pai$\    Si  faifoit  fovent  fieftee  $  jofïee 

f  affetn6feee  bee  bamnjce/  p  acquifl  grant  graffe 

f  grant  renommée  par  toat  fot)  rengne. 


ament  que  (ce  tiiewce  qui  aftoicnt  enta 
'ft  f  fr  rof  î>€fcoc6e  fautent.  M>i  fut  m 
foujmete  que  ft  rop  Qavib  /  fot)  feroigc/ 
Qaflott  faifie  be  ta  Bonne  citeit  be  %ntwukf  qui 
(5et>oit  eiftje  be  fot}  rengne/  ^  que  fi  6one  rop 
(E&uart/  foi)  aporç/  p  fee  pere  (B&uart  ft  rop 
auffi  fat>oit  toufjouje  tenue  paftefifement/  cytey, 
teit  te  tempe  que  ïRoBert  fi  rop  &6fcoc8e  tavoit 
petfc  par  guerre*  <£t  fat  aufi  tnfourmeie  que  ft 
ropafme  b<&fcoc6e  movoit  be  fi  et]  fyee  /  f  itfj 
ne  tavoit  encove  wteveit.  3îfÇ  et)  oit  tn&ignation/ 
f  partant  ifÇ  envoiat  bee  meffatgee  fuffiffane  af 
rop  Oavib/  $  (i  ftfï  requière  quifÇ  Softft  otfleir 
famait)  be  (a  citeit  be  TBetemick  f  fup  refaifir/ 
f  îenifl  a  ft  por  faire  Çomagc  5ef  ropafmc 
&6fcocÇe* 

£)e  cfiu  fe  confefÇat  fi  rop  £)atui>  a  fee  6arone 
par  grant  5efi6eration  /  puie  refponfcit  et)  texte 
manière  :  «  Jjingnoaje /  jat  prie  confefÇc  for  cfja 
que  15oe  me  requereie/  5ont  jai  grant  men?cff}e/ 
car  je  ne  treuroe  nient  par  mot)  confefÇe/  ne  par 
tee  pfue  ancÇicne  5e  mot)  rengne/  que  oncqnee 
rop  6<£fcocf}e  tentfl  fot)  rengne  5ef  rop  &6ngfe* 
terre/  p  enffi  ne  ferap  ja*  SCpree/  be  fa  citeit 
5e  3Sereuuck/  fe  rop  IRoôert  fe  conqueflat  par 
6onne  guerre  af  rop  <Bbaatt/  fe  père  monfingnouj 
me  feroige/  p  fe  tient  toat  faHHe-,  ç,  enffi/  paie? 
que  je  fe  faccebe/  je  fe  pup  6ierç  tenir*    J>t  bijete 


a  monfin$noai  me  feroige  que  /  por  (amoiu  bet 
affintteit  que  noo  avone  cnfemBfe/  je  fi  prie  quiffi 
me  Caffe  goyr  be  cBu  qui  mtene  eft/  fene  croi;e 
matmte  confeîfje  encontre  moy.  » 

%tant  ptenbent  com&iet  fee  mejfaigee  qui  rc<?; 
ponbijent  que  c6u  feroient  ife  îofenticre/  fi  corne 
tf(Je  fifent  ;  car  \((je  recorbarent  aï  rop  b6ngfc^ 
ferre  tout  cÇu  quifBs  at>oient  froDett/  qui  ne  fi 
pfaifift  mie;  fe  maubat  tmgjoiu  fe  6arnatgc  ^  fe 
eonfefÇe  bes  Bonnes  îifÇee  be  for)  pape.  <£rç  fe  terme 
5e  manbement  penbant/Hiïnt  iRoBert  bîllrtoie  a  gntfe 
be  marchant  et)  SCngfcterre/  enffi  que jap  bit  befeur* 

■gv  66  jouj  be  parfement  font  îenas  toue  fes 
S^Barone;  fa  fift  fi  rop  bemofî^ei?  fa  teqaefïe 
C^®qaifÇ  auoit  fait  af  roj>  ©at>ib  forç  feroige/ 
fi  corne  jap  betnfett/  J  eflu  que  fi  rop  ©atnb  auoit 
refponbuf*  J>t  priât  a  toue  que  cafeorç  fe  îofifl 
fi  confcfÇer  for  c6e  que  for}  Çoneuj  fi  fujl  xoatbee. 
(£oue  fee  6arone  p  fee  confeaie  bee  Bonnes  SifÇee 
ont  bit  f  raporteit  quifÇ  (ce  femBCoit  que  ft  rop  ne 
Depoit  mie  portée  fe  tort  que  fi  rop  b6fcoc6e  ft 
faifoif/  <f  fi  confefÇoient  quifÇ  fe  Sofi/l  pcrpeou  fi 
enforcBiement  qiufÇ  pofifl  enf^ei;  et)  fe  ropafme 
b<E6coc6e/  tavoii  fa  Bonne  SifÇe  be  3Ôcrcnnck/  p 
fatje  fe  rop  b(Sfcoc6e  referei;  fa  terre  be  fup/  car 
ifl)6  efloient  foite  beft/ane  bef  afet>  auecque  fiif. 
Ci  rop  fut  tôt  joiaue  be  fa  tefponfe  quant  ifÇ 


%e\t  te  Bonne  ISotenteit  5e  fee  gène/  ^  fee  regtw 
tiat/  $  fee  priât  que  cafcor)  fufl  apparentée  forfoi) 
for)  eflat/  p  fuffent  a  ung  jonj  btott  a  Iflucf 
Cafïef/  for  te  ritnere  be  flTpen.  5l5oncq  ti  m$ 
<£bnatt  envoiat  for)  feroge  fomnjetr  ç  5effter  fifÇ 
nat  metfjeut  confef^e. 


w 


i67  jo»?  qui  5enomtt]e'tG  aflt>it  approchât/ 
p  Sint  fi  rop  <£baatt  a  tout  fot)  ouft  a 
Hîaef  Cajlef*  J>i  raten5it  fa  pat:  fjoie  joiM0 
fee  gène;  p  af  quart  jonj  tfg  fop  partit  ^  fi  afat 
a  TBetemick/  car  fi  rop  5<£fcoc(5e  natiott  îofut 
refpon5re  aftjement.  tf£ant  afat  <£5uart  qttifî) 
entrât  et)  te  rengne  b<Sfcocf>e  /  $  atbit  $  gaftat 
tout  te  pape  jafqaee  a  2Srn5enne/  $  prijl  pfue^ 
fieu?e  grojfee  îifÇee  fermées  5e  Sono  foflfeie  p 
pafFicfiee/  f  maft  5e  cafleafe  fa  tfÇ  mettoit  5ee 
Bonnes  rcarnifone/  que  oncqaee  fi  jot>ene  rop  £)atn5 
ne  fop  monfoat  ae   crampe  encontre  fuy* 

iSo^^viet) 68-  efl  Sertteit  que  afcime  Barons/  thu 

Wt(Sw&¥atiet6  $  attiee  Bonnes  aem  batmze/  bont 

0^<O  ti  rop  56fcocBe  et)   avoit  affeis  /  faifoient 

^?fotfent  cftotmip  touft/  $  p  faifoient  forent  efquew 

mucfree  ç,  Çaftine,    <£t  ta  acqaijt  ÎBatefet  5e  tyanny 

grant  fyoneat    et)   armée   $   grant   grafce   af   rep 

5Êngfeterre   (t  tons  fes  c&etwfiere  5e  pape,    J>e 

5et)ient  fa  cBeaafter  par  fe  cùiwfimbement  5ef  rop/ 


(i  cftoit  cfiefi  bef  oufl  qui  fe  metoit  pfue  Çat*î>i^ 
ment  et]  aventme;  bout  tf6  acqiteroit  teife  renommée 
be  prie  <f  barmee  que  ft  rop  fe  fifl  be  forç 
confefÇe, 

Oie  fmgnouje  b<£fcoc6e  qui  fi  fovent  faifoient 
anoie  ae  €ugfee/  fe  tenoient  totibie  îere  fe  faù 
Saiçe  paye  b(8fcocfie  entre  bee  grane  marecl)  fa 
one  ne  fee  poiott  fuuîtt:  /  j  fiwoient  fee  6ngfee 
fi  pree  que  tone  fee  jouje  p  at^oit  pougniefie;  (t 
meffije  ÎDaftier  be  GÇannp  p  avott  grant  uno\\\\x)cc 
f  aftoit  fi  ung  bee  miee  fefane  atreque  mefive 
tônitfieanme  be  âÇontagu  qui  aflott  ung  fore  c6e^ 
îafier  (£  bure;   ^  p  perbit   ung  ocfÇe   a   ung   be 

(p)  cfiee  Çuftine/  p  acquifl   teife  grafee  <$  çoy  quifl? 

,U\^fe  ftfl  comte  be  J>aflfe6ri* 

f/^rvbuart69  fi  aporç  a  jouene  <cbuart  befeonfift 
çl^œ ?  becacÇat  fe  rop  3Ro6ert  b<£fcocfie  pfuffieure 
@v^foie  et)  cfiee  mareefi  ^  cÇee  Çafe  fdrete  / 
(f  conqnifl  tonte  6fcoc6e  5  maine  anfi  toijl  que 
(Sbuart  afloit  retenue  et)  (Bngfeterre/  fi  rop  *Ro6ert 
teconqueroit  tonte  fa  texte.  <£t  enffi  fe  guenon* 
tonte  fe  5Jie  be  6orç  top  (Bbuart  /  qui  pat:  fie^p 
foie  fe  conquifl  /  p  pat:  fie$>  foie  fe  reconquifl  fi 
top  aRoBett*  M>i  ttefpajfat  fi  6orç  top  6buart  et) 
fa  citeit  be  ÎÔeretmek  /  p  quant  ifÇ  çifoit  a  fit 
be  fa  mort/  tfÇ  ftfl  appeffeij  fo\\  aifuett  ftf  6bnarf/ 
fe  père  fe  joigne  <£bnatt  fe  rop  engfee/  f  fe  ftfl 


jureir  fot  faine  que  tantoift  qutfÇ  fetoit  ttefyae'/ 
fêle/  îfÇ  fe  fctoit  Bottii  et)  une  cÇoublre  tant  que 
fe  cÇalre  fop  patrtfroit  bee  offeaie;  p  feroit  fe 
cÇalje  metf;e  et)  terre  $  garberoit  fee  oflfeaie;  ^ 
toutes  foie  que  fee  6fcoc6oie  fop  reBefferoient 
contre  ft/  ifÇ  femontoxt  fee  ou/l  p  porteroit  aue// 
que  fup  fee  offeaie  be  fi/  cai  tfÇ  creoit  ferme* 
ment  que  tant  quifÇ  anroit  fee  offwte  fot:  fi  ou 
aiwque  ft/  Cet  <£fcocBoie  nanvoient  ja  ^ictoiie 
contie  fi* 

<Sbuatt  fi  père  fe  jouene  Êbnart  qui  regnott  a 
ctfi  tempe  bont  je  paroffe/  ne  tient  mie  Biet)  foi) 
ferment  j  aine  fift  foi]  père  reporter  a  Contre  f 
fa  enfet>efij  contie  fot)  ferimeut  y  p  enffi  ft  mem 
cBeit  députe  et)  pfuffieure  manijee  /  fi  corne  5ïoe 
aveie  oyt/  et)  (a  BatafÇe  a  <Efipametit)  fa  fee 
<Sfcoç§oie  orent  USictoite  contie  fi* 


* 


uant70  cfyie  noBfe  rop  6bnart  ft  jowene  oit 
enfft  nmjlett  fe  pfaine  (BfcocÇe  enffi  que 
15oe  aveie  opt/  ifÇ  fe  retournât  arier  $ 
afiegat  (a  citeit  be  3Sereunck  qui  ajlott  miift  6ierç 
garnie  5e  pourt>eanc6ee  f  be  gène  barmee;  fe  ne 
fe  pot  afloi;  ft  toift.  <8t  p  oit  fait  maintee  proe; 
cfjee  Çaaftee  p  auentureufee  entreprtfee  be  c6eau$> 
bebene  f  befoure  /  p  fi  orent  forent  perbite  ^ 
wangnice*  <£t  faifoit  fi  rop  (Sbuart  fortement 
ajfafÇij  fa  citeit/  maine  riene  np  wangnat*    J>i  p 


^ 


fcit  tant  que  îttaffic  Ccm  bntat  /  car  iffj  ne  fc 
fafîcnt  iamaie  tcnbne  fe  feure  'ûitattjce  ne  fu/fent 
faftïce  ;  aî  bcta'xt]  tfÇe  fop  rendirent  por  famine 
flf  rop  <Sbnatt/  $  ifÇ  fee  recÇutt  taie  a  mcrcÇie/ 
fafue  feu;  corpe  $  at)oi;* 

ai  entrât  ft  rop  muft  no6femcnt  5c5cn0  fa  cttett 
a  grant  ftefte/  (i  p  fojournat  tant  qutfÇ  fi  pfatfit; 
(i  p  inflanôfit  grant  warnifon/  ^  mifï  grant  pour* 
îcanefie  et}  afeune  cajleafs  quifÇ  auoit  conquis  for 
fe  rop  5<£fcoclje  a  ee(fe  foi6j  $  inftwMit  ung 
capitaine  et)  fa  citeit  5e  îSeretttick/  fa  toits  (ce  a(ttce 
bevoient  oôepr;  paie  tfÇ  fop  partit  (i  rctunt  et)  (Bngfe* 
terre/  ^  tient  (a  citant  coutt  5e  toutee  fee  gens;  pure 
fi  fes  Repartit/  ft  et)  raferent  et)  fcujs  maifone  5  6e 
quop  ifÇ  aquifl  ft  grant  grafee  5e  toixtee  fee  gens 
quiffts  bifoient  que  cfyeftoit  nng  feconb  rop  SCrtus, 

SSprcs  toutes  cljes  cÇoufes  avenues  ft  rop  65nart 
bemotat  a  Contre/  (i  !Ro6ert  5?£rtois  aueque  fup/ 
quiafloit  fi  ung  bce  mice  enfinagies  5e  monbe/  car 
fa  femtrçe  aftoit  foreiu  a  rop  ^ÔÇifippe  5e  JfrancÇe* 
CÇis  tnfonrmat  fe  rop  <£5nart  ou  6tet)  ou  maf  5ef 
ropafme  5e  JfrancÇe  quifÇ  afloit  fiene  parfe  5roit  fav, 
ceffiot)  5e  fa  merc/  (t  que  fi  rop  }ÛÇifippc  np  atfott  riens* 


ant71  ftfl  3Ko6ert  59Ertois  quifÇ  infonvmat 
teifement  fe  rop  <£5nart   quiflj  manbat  fee 
6arons  $  fot)  confeffie  pfufficurs  foie  $  (ce 
J5ecfarat  a   cafeonne  foie   fe    tort   que  fot)    c\xfir\ 


^ûÇtfippe  /  fe  comte  be  ©afoie  /  ft  faifoit  bef 
ropafme  be  JfrancÇe  et)  tempe  be  fa  jot>ente  /  qui 
ajtott  fiene  pat:  brait  fucceffiot)  ftque  ft  pfue 
proifme/  car  fi  top  CÇarfc  fat  fee  onefee  frète 
a  fa  mère/  p  |>Çifippe  be  ©afoie  afloft  fee  cuftne 
germaine.  6t  offi  tfÇ  îeott  6iet)  quifÇ  nefloit  mie 
fi  paiffane  qae  be  mettre  a  6ae  fa  ropafmé  be 
JfrancBe  be  fot)  fene?  fi  et)  auroit  îofentiere  6otj 
confefÇe  fem  forfaije*  Car/  fifÇ  comn\encfjoit  a 
gueroie?  /  ç  pute  fe  Setft  quifÇ  natmjl  point  be 
broit/  cfie  feroit  grant  Bonté  bet  faffic;t  fa  guerre; 
«  <£t  fe  jap   btèit  /  cfie  feroit  grant   fjoneui   bet 

g  bemanbeij  mot)    broit   $  grant  Conte  bef  faffier* 
^Ji  Soe  prie  ent^e  îoe  qui  efleie  faigee/  que  îoe 

t  me  confefÇiee  cornent  je  et)  ferap*  » 

j^boncq  tfÇe  foy  confelfjont  I  (t  ftnaBfetmnt 
jr  tes  princ(}ee  £   fee  Barone   befferit  af  rop  : 
«  §>iiee/  cBefle  Befongne  efl  ft  grante  f  be  fi 
Jr  Çatifté  emprtfe  que  noue  ne  Soe  et)  oiferiene  ctfnfef? 
Çicr*    &}ait\6/  manbeie  par  Uoe  fettjce  monfingnbiu 
tôaifÇcaume  fe  comte  be  Renaît /cup  ftfÇeUoe  aveie 
a  femtrçe/  qui  effc  fatge  be  tête  faie  /   p  monftni 
gnou?  3loÇane  be   3Seafmont  /  fot)  frère  /  qui  fi 
UafBamtrçent  îoe  at  ferait/ et)  bepriant  par  amiftteit 
quiffie  Soe  SuefÇent  confefÇicj  be  ceflV  ent^eprife; 
f  ifÇe  font  tant  tenue  b*  îojtte  Çdtteu?  marbei;/  por 
famouj  be  ma  bamtt)e  Soflre  femnje/  feu?  fiffie  j 


npecfle,  J>tfl)  ejl  enfft  quifÇe  facotbent  a  Sojtje 
intention/  fi  te  facÇiee/  car  abonc(\  noe  bemotom 
beteie  Î06  a  Biet)  (t  a  maf,  » 

Ci  rop  refpon&it  :  «  :|Dar  ma  foy  /  5îoe  me 
confetyiee  6ierç  ^  mj>  acor&e*  » 

<St  priât  tantoijl  af  et)efque  t>e  iCincot  qutfO 
ïofijl  aiïeip  fane  cet  meffage  atout  boi$  ctfevat 
tiete  6anerec6es  p  bote  cfere  5e  broit  ;  f  ifÇe 
foctjoparent* 

<£t  fe  font  apparefÇiee  p  mie  af  cfiemien  ?  p 
Srn^ent  a  ©afencÇinrçee  et)  Éjenau/  on  itfye  tjotwrent 
îe  gentifÇ  comte  tônitficaume  qui  gifott  maiaibe  be6 
gottee  $  artpefes  p  grat>affe/  fi  quifÇ  ne  fe  poioit 
mou  ou/  $  trotwrent  monfinçnont  3\ofiane  fon  frère/ 
i  qui  fee  ftjl  muft  gtant  fiefle/  fi  corne  if6  apparu 
tenoit}  $  ittje  comptaient  a  eau^  feuj  meffaige/ 
p  fes  eypt'imont  toutes  fee  ratfoue  $  tee  bo6tancÇes 
que  fi  jouene  top  p  fatfoit/  enffi  corne  îoe  aveie 
opt  cÇi  ï>efeu^ 

il/^CTV72  comte  tôuifÇeaume  noyt  nient  envie  tee 
^g^f e^cafancÇee    fe    top/  cat:  ifÇ  aftoit  fatge ; 


quant    cÇu   avoit   confibeteit/  fi   vefponbit 
|f  premier/  et]  bifant  : 

«  }ûat  Oieu/  fe  te  top  qui  at  ma  fifÇe  a 
femtrçe  poioit  parvenu  a  fa  coronrçe  be  Jfrancfle  / 
je  et)  auroie  graut  joie/  $  fauroie  pfue  c0ier  a 
fi  que  af  top  ^ÔÇifippe  qui  ne  mat  mie  fait  tone 


mee  pfaifiete/  com6ierç  que  jap  fa  forai*  a  efpeufe/ 
*at  ifÇ  mat  bejtoutneit  fe  mariage  bel  jo^eue  bue 
bc  TBvaBant/  qui  bevoit  avoit  a  efpeufe  mo\\  aftjc 
fifÇe  ;  fi  fat  refemtt  p  ot  une  fienne  fifÇe/  pot 
quop  je  ne  faftoie  mie  mot]  cÇiet  §  6ierç  ameit 
ftfe  fe  trop  b<En$tetttte/  fif$  ^eat)c  a  forç  confère 
qutfÇ  fe  Sueffje  entjeptenbtc  ;  f  fi  aibctap  6e 
confefÇe/  bapbe  f  bc  tout  mot)  poioij  foiafement* 
Sftufi  fêta  3lotjane/  mee  frète/  qui  fa  fpet/  qui 
aftjefoie  fat  fettne*  &)aine  facljiee  qnifÇ  fi  fatoit 
6terç  avoii  aît%e  apbe  pfae  grande  que  neft  fi 
nojlje  /  cat  fyenan  ejl  ung  petit  pape  af  tettwtt 
be  ftancfje/  $  <£ngfetettc  gpefl  ttop  fong  be  noe 
pot  noe  fecoum* 

«  —  :pat  Oiea/  fijee/  bient  tee  meffagtete  /  îoe 
noe  bonnet*  muft  6orç  confeffle/  et)  bernons 
tjant  gtant  amom  /  be  quop  noe  îoe  tegtatione 
be  patt  noflje  finçnont  fe  top»  iSÇaine/  ftfÇ  Soe 
pfaifoit/  confefÇtee  noe  befqueie  fingnou?e  fi 
top  noflje  fingnouj  fe  potoit  miee  apbiet  9 
miee  fpet* 

«  —  pat  mot]  ame/  befl  fi  comte  be  Jjenaa/  je 
ne  fatoie  avifeii  fi  puijfane  corne  cjl  fi  bue  be 
2Sta6ant/  qui  eft  fee  enfine  getmaine/  fi  ct>efque 
be  Ciege/  fi  bue  be  tôetbte/  ti  atc6et>efque  be 
Coffongue  /  fi  matcfjie  be  3fufep/  f  ft  fuee  be 
jfafcomirçont*  CÇe  font  c6eauy  qui  puefent  at>oij 
fa  pfue  gtant  fuiforç    be  gène    batmee  et]   6tief 


tempe  que  fingiiouje  que  je  facfje  et)  nue  pape 
be  monbe  /  car  itffe  finevont  6ierç  be  bicy  miffe 
no6fee  atmutee  bc  fier.  <St  fif$  puet  tant  faite 
quif/î  atet  c6*6  fmgnou^e/  p  îenifl  par:  bec6a 
atout  (ce  fiene  /  tffj  ytoit  qjierre  te  rop  ^ÔÇifippe 
jufqua  patie.  » 


^^ 


fie  75  confefÇe  pfaifie  muft  6ierç  ae  meftat 
$iete/  $  prifent  congiet  af  comte  5e  Renaît 
-\^/(t  a  fot)  frère/  f  vevinient  ex\  (Sngfeterre/ 
p  racomptarent  ai  trop  te  confefÇe  quifÇe  aboient 
ttoveiL  SCpree  tfÇ  prifl  $  ftfl  apparenter  biey 
cfieuafiere  Banerecflee  $  quarante  aîtiee  jot)enee 
ebevatieve  /  $  tee  enuoiat  a  gratte  fraie  btoit 
a  ©afencfiinrçee  aueque  fet)efque  be  IZyncoi/  por 
tiaxtiet  a  c6ee  fim&nouie  que  îi  comte  be  fycnau 
li  avoit  nom\\\e\t/  §  tôt  c6u  ope  ïe  comte  be 
jjenau  p  for\  ftete  mefite  3lo6ane  be  25eafmont 
confefflerotent. 

SXuant  iîfje  fuient  Stnue  a  1&atenc§inx\ee /  cafcor\ 
îee  rcroarboit  por  feu?  no6fe  ejlat;  $  fi  avoit  be 
cfjeauy  qui  ne  Hcioient  que  bung  oefÇe/  (i  îee  attiee 
aftoient  comète  par  Soroee  quif#e  avoient  fait  a 
îcnie  cafanbee  que  iamaie  ne  ISevoient  aîtiement 
fi  natoient  fait/  por  îem  amoui  /  ai  ropafme  be 
jfranefie/  afconrçee  proicefiee  be  feu?  corpe* 

iZi  euefque  be  jZincoî  ç,  tee  aitiee  fe  tjaÇijent/ 
par  fe  confefge  fe  comte  be  %cnau/  îere  fe  bue 


5e  05ta6ant  qui  muft  fee  fefkiat  ;  p  pute  tfÇe 
facùvbatcnt  fi  6effemcnt  af  5ue  quifÇ  oit  encourent 
5ef  foflen^  te  rop  fot)  cufif)  ^  fee  gène  et)  fbt} 
pape/  car  faite  îe  beBvoit.  <Et  fi  oit  encore 
encornent  que  fe  fi  rop  (S5uart  Sofoit  5effter 
;pl}iftppe  be  ©afoie/  ç  pofifl  avoit  fap5e  5ee 
prinefiee  52tl?emangne/  p  etitrajl  a  forefre  et)  for) 
paye/  tfÇ  fe  beffroi*  aufi/  ^  iroit  apeque  fi 
a  miflfe  armuree  5e  fier*  <St  cfjn  oit  if0  en; 
contient  par  fa  foi» 


ee74  mejfagiere  furent  6ierç  apfee  p  retornarent 
a  3£afencl)im)ee/  p  fifent  que  fi  5ue  5e  tôef5re/ 
feroige  af  rop  <£5uart/  (i  fi  mareflie  be  3îufep/ 
^por  fup  ^  por  frtrc6et>efque  be  (Eoffongne  ÎJ^aferant 
'  5e  jfafcomnjont/  frère  a  fingnouj  5e  fa(comn\ont/ 
tinrent  a  eau$>  a  ©afencÇinrçee  parfeij  par5ctwnt 
fe  comte  5e  ï)enaa  ^  foi)   frère»    <£t  fifent  tant 
îere  eau$>  que  parmp  gran5ee  fnmn)ee  5e  fforine 
que  cafeot)  bevoit  avoii/  ifÇe  orent  enconvent  5ef 
5effier  fe  rop  5e  JfrancBc   atfcqne  fi/  ^nant  tfÇ  fi 
pfairoit/  p  que  cafeot)   fe  fer^eroit  a  nng  certain 
nomBre  5e  gène  5armee  a  Çapmee* 

2C5oncq  ifl)e  man5ont  monfingnouj  5t5nfp0e 
5e  fa  ffjarcfie/  et)efque  5e  Ciege  /  maine  onu 
quee  np  Soft  entieii  ne  riene  faije  contre  fe  rop 
5e  JfrancBe*  <£t  fi  no6fe  rop  5e  26o6em»)e  np  fut 
mie  prpeie  ne  man5eie/  car  ifÇ  afloit  trop  pree 


conjone  af  rop  ^ôBiftppc  be  Jfranefie/  pot:  fe  ma^ 
nage  be  feuje  boxe  enfane. 

cet  tempe  que  je  Me  at)olt  grant  bie? 

fenttoî}  entjc  Cope  comte  bc  Jffanbre  $  fee 

Jffamene;  car  tfÇ  at>oit  a  tôant  ung  Çome/ 

(^qni  at>oit  efteit  6reffei;t  5c  mtc^/   qui  aftoit  et)  fi 

grant  grafee   entieiG    bee    jffamene   que    cÇcflott 

6iet]  fait  tout  cfiu  quifÇ  faifoit  par  toute  fa  conteit 

be  Jffanbre;  p  nauoit  fi  grane  pat:  toute  jffanbre 

qui  ofafl  tjenepaffeij  foi]  comtrçanbcmcnt,    6t  avoit 

aptes  (i  affant  fotffante  oit  feptante  Uarfee  atmf  fa 

îifÇe/  cntje  fefqueie  if6  et]  p  at>ott  bote  ou  troie  qui 

(avaient  afeune  befee  fectete 5  (t  quant  ifÇ  enconfïjott 

nng  fjome  cny  ifÇ  Çaioit  ou  avoit  et)  fufpection/  if6 

afîoit  tantoift  ocÇie/  car  ifÇ  (avoit  enffi  commanbeit 

a  fee  îarfee/ (t  partant  aftoit  tfg  boôteie/6 

6t  pute  tantoift  que  cÇee  fotffante  ou  feptante 
Sarfee  (avoxent  reconbutt  a  fot)  Çofleit  /  cafeot) 
aCoit  bifncit  et]  fa  maifon/  $  apree  bifncu  iffîe 
et]  afotent  atmf  fa  Siffle  auequc  fi/  tonbie  armeie; 
(t  af  foppeu/  ifÇe  Scnoient  af  Çofleit/  ^  aboient 
cafeot]  compagnon  qaattte  groe  be  jffanbre  pot:  fee 
fraie  fe  jouj;  f  afloient  paiee  be  famaine  a  famaxnc. 
<£t  tout  enffi  aooit  tffj  par  toutee  fee  îifÇee  $ 
fee  caflefferiee  be  Jffanbre, 77  6t  e0ie  Çome  auoit 
non}  3iaquemar  b9Crtit>eft  a  cup  fee  Jffamene  o6ete^ 
fotent  pfue  quifÇe  ne  fatfoient  af  comte  <\\xa\\t  iffi 


a/loit  fne  be  fo\)  pape  ex\  paiy  /  f  pat:  cwp  fee 
Jffamene  fn?ent  5ec6eue»  Car  ifÇ  fatfoît  fes  rentes 
bef  comte  ç  fee  tofnie/  fee  ttûnaigee/  te$  broituree 
$  tontee  te$  tcvemiee  appartenantee  af  comte 
ieveiil  $  fee  befpenboit  a  fa  Sofenteit/  $  ex\  bom 
noit  ou  6ot)  fi  femUoit/  fem  nuf  compte  renbre. 
J>i  mot  tatay  atant  be  fup. 

gB  ^t<"nI/W    fingnouje  bctîant  btt<5  b<cngfeterre  oprent 
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parfet;  be  fa  guerre  fe  comte  be  jffanbre/  cay 
ëg^^^fi  toi  be  JfrancÇe  ayboit.  J>i  fat)ifatent  que 
iififÇs  fe  poioient  acotbeit  as  jrfamens  p  acqueru 
te  faveut  be  cflefi  3laquemar  /  cfie  feroit  muft 
pot  eany.  <£t  fe  partirent  be  ©afeucÇinijee  ç  fe\\ 
affont/  une  partie  a  îSrugfie/  nne  partie  a  1£ppre 
$  une  partie  a  iSant/  et)  befpenbant  fargement 
enjfi  quifÇ  pfomfl  argent/  f  quifent  tant  on  iffie 
pororent  empfoper  fe  bonnet;  p  fe  promettre  por 
parvenu  a  feu;  intention. 

<&t  tintent  a  tôant  fi  etfefque  be  jCyncot  $  fa 
compan^nie  on  itfje  trotwrent  3îaqnemart  b5Cw 
tiueft/  $  orent  fot)  otroie  p  acorbe/  p  grant 
grafee  bee  6orgoie  be  lisant/  maiement  bang 
cfieuafter  anc$ier\  qui  bnrement  afloit  ameie  a 
iSant  on  ifÇ  bemoroit.  §>i  fappefoit  one  mom 
finguon;  be  Contrefïen/  ^  aff:oie  BanerecÇe/  f  fe 
tenoit  on$  por  fe  pfue  fatge  cÇetwfier  be  jffanbre, 
CÇie    cÇenafier    compagnat    fes    ftngnouje    b<£w 


gfeteree;  fi  ex\  oit  maftwie  (owiet/  cat  ti  voy 
be  Jfeancfie  fe  foit;  fi  comanbat  aï  comte  be 
ftanbve  qutfÇ  feftfl  tant  pat:  qutfconque  manete/ 
que  cfie  fufïy  qutfÇ  fattufl  ç  fe  fefifl  mon?» 
Ci  comte  fe  fifl/  je  ne  faie  comment/  tnaine 
ifÇ  fi  ftfï  copeij  fe  cÇief»  (Bnfft  morut  fi  6orç 
cfietmfiet:/  bont  fee  Jffamene  furent  muft  coco'/ 
cÇtee* 


ant  79  efpfoitatent  cÇeau$>  bÊngfeterte  que 
ifmJlaquematt  mijt  pfuffieu?e  foie  enfem6fe  fee 
ffî^^S?  confetfjee  &ee  6onnee  îifÇee  pot:  parfei;  bc 
WCabit  6efon$ne  pot:  fe  top  <Ebnatt  fene  cay  tette 
f  accotfc  fee  jffamene  ne  poioient  nuffement  cbevit 
ne  "Sivte  fongement,  6t  tant  patfementatent 
e«fem6fe  quifÇe  furent  fcacot&e  et]  tefe  manete 
quiffi  ptaifoit  6iet)  a  confefÇe  be  jffanfcre  que  fi 
top  &<£ugfetette  ^  toutes  fee  gène  pototent  afeij 
(t  Senu  6onnement/  a  gène  fcatmee  p  afttement/ 
pat:  foute  jffan&te  enffi  quifÇ  fee  ytaitoit;  maine 
tfÇe  afloient  fi  fortement  o6figiee  ensete  fe  top  be 
JftancBe  quifÇ  ne  fe  pototent  gteueijne  cnticii  et]  fo\\ 
topafme  quiffie  ne  fuffent  ataine  bonne  ttee  gtant 
fam\x\c  be  ffotine*  <Bt  fee  pttatent  que  cfie  feur  Sofifl 
fouffiet  jufque  a  une  aftte  foie  j  (t  ife  fee  fuffiat 
6ierç*  SEptee  ifÇe  retinrent  aticte  a  î^afencfiinrçee/ 
(i  ont  ent)otet  feute  meffaigee  bevete  feu;  fiugnout 
fe  top  &<£ugfctcttc  ;  (t  ft  ont  manbeit  par  efcnpt  c6n 


quifÇe  auoient  6efongnietj  ç  mandatent  gtantfutfot) 
battent  pot  feut:  fraie/  (t  aufp  pot  papet  ae  ptincflee 
bStflfemangne  fe  motte  &e  c6n  quifÇe  fee  aboient  em 
contient  a  ptejleit  pot:  pfue  toifl  appateffjiet*  8° 

nfli81  fnft  fait  p  oit  cafcot)  fe  motte  be  fot) 
ptomeffe;  maine  ifBe  ne  fe  fcepattitent  mie 
enffi  a  fente  gène/  aine  fcettiatent  fe  top 
.^engfee  mnft  fongement  bc  qaop  if0  oit  gtane 
bamaçce.  (Cat  fi  ime  î)e  25ta6ant/  tout  ptemiet/ 
quant  ifÇ  oit  fait  fe  feuee  &e  fa  motic  bc  c&e  que 
ytomie  fi  afloit/  ifÇ  fatnfat  qne  fe  fi  top  fmncfioie 
aftoit  infoutmeie  contre  fi  af  ocqnifot)  î)ee  (Bngfee/ 
f  pute  fe  naffafl  nient  avant  fi  entreprife  fe  top 
6ïmatt/  on  ifÇ  ne  îenifl  a  6ot)  cfiief/  ifÇ  fe 
boBtoit  qne  ti  top  î>e  /tancBe  ne  fe  îofifl  gtte^ 
tlet  fi  $  for)  pape,  J»i  enaoiat  bc  for)  confère 
af  top  bc  JftancBe  mefite  Cope  t>e  fl£tanc6er)/  ung 
mnft  fatge  cfleuafiet/  (t  pfnffiente  afttee  aueque  fi/ 
pot  fup  eçcufett  af  top  quifÇ  ne  îofifl  ctoite 
contte  fup  nnffe  matvaifc  infotmatiot]  /  cat  if6 
napott  fait  nnfe  aiïianc^ce  contte  fi  ;  maine  fi 
top  &<Engfetette  aftoit  fot)  cuftne  ^cttnaim/  fc  ne 
te  poioit  efconfcite  fa  vevenue  bebem  fot)  pape  bc 
fi  ç,  bc  fee  gène/  fente  ftaie  yaianei  maine  pfne 
at>ant  net]  at>oit  fait  ne  tiene  ner)  fetott  qui  bemift 
etjlte  af  bcfpfaifancfie  &ef  top*  <£t  fi  top  fe 
cteit  a  cef  foie/  (i  fer)  paffat  atant.    <St  tontcxmce 


fi  bae  ne  Caffat  mie  por  c(}ii  qutffj  ne  tenifl  bee 
Qene  batmee  et)  T&tadant  p  bee  foîboycte  et)  fepee^ 
queit  bc  iCic$c  $  aîtic  part  jnfqna  fa  fam^e  que 
convcnancfyiet  avoit;  maine  point  battent  ne  fenj 
bonnoit/  jûfoic6e  quifÇ  awift  fa  première  prefle. 


pier  paffat  jafqna  printemps  que  fi 
engfee  paffat  par  fcecfia  met:  enfft  qniffi 
a  grant  compangnie  bc  princ6e6/  (t 
arriérent  brott  et)  SUntuere  pot:  mtee  fapoû  fee 
convene  $  fe  îofentett  bel  bue  fox\  enfit]  pat:  îi 
meifme.  Ca  îenoienf  gens  pot:  fup  îeiot?  be  tons 
paye/  p  fe  grant  eflat  qnifÇ  maxntenoit.  paie  tfg 
mandat  toxxe  fee  princ6ee  bîCffemangne  qui  a  faj> 
eftoient  affoyee/  p  fi  bue  5e  2Sra6ant  p  monfm 
gnou?  3fo6ane  bc  2Seafmont  /  frère  a(  comte  bc 
tyenaa.  <Et  ifÇe  tintent  toae  ex\  %nmte  entie  fe 
pcntccoftc  ç  fe  Sainte  31of5ane/  fat)  m.  eu.  $$$$*%• 
§>x  (ce  fejliat  noBfement  fi  top  <£baatti  $>  premier 
tf6  fee  appeffat  a  fox\  confefÇe,  J>i  (ce  bemonfteat 
ma(t  Çam6fement  fa  6efongne/  p  5Joft  favon  (eai, 
cextaxnc  intentiot]  p  tantoxft.  Ctjie  fc  fon?narent  a 
confcîfie/  ç  foy  confe(fiatcnt  mn(t  (onçement/  p 
paie  refponbi?ent  af  rop  <£baatt  que  i(tfe  naftoient 
nient  (a  USenae  por  teife  cfiofe/  maine  \(§e  fc 
retraitent  îere  (eaie  gène/  $  ret>enjoient  a  nng 
jott;  quifÇ  fi  pfai^oit  otb'xneii/  ç  tefpon&eroient  tant 
a  (i  que  fi  befanfte  ne  fetoit  mie  a  eaay. 


IO 


SXnant  Ci  toy  entenbit  cÇit/  fe  ne  Ci  pfaifift  mie  ; 
matne/  partant  qaifÇ  net]  pot  avoit  aftre  cfjoufe/ 
fe  mift  nn$  joutntè  a  f;ot0  famainee  por  vcfponbre 
apree  ft  âaintiJoftanei  tnaxne  6iet)  Cee  bemofl/at  Ci 
rop  (ce  grane  fraie  qaif0  foflenoit  cafeorç  jou; 
pot:  Uu  attente/  car  iffi  quiboit  qutfÇe  fuffent  toae 
porueue*  2Ctant  fof  patinent  f  ferç  taCetent/  $ 
fi  rop  bemorat  fa  et}  fa6ie  J>aint^3Sernart  jufquee 
apree  Ce  jomnee/  ^  fi  afeone  bee  c&evaCiete  b<£w 
çCetctte  bemotatent  et)  %nvoeu  pot:  fi  faije  compatir 
&nie/  $  Cee  aCtiee  affolent  avaC  Ce  paye/  efèanoiant 
Ci  un$  a  3tafette/  Ci  aCtie  et)  fyenaa/  Cet  aCttee 
amC  Cee  Sonnée  Siffles  be  SCanbtc;  (t  fi  bne  be 
%ta%ant  fet)  taCat  a  Copain/3 


emitant 84  que  cfiee  cfiofee  çenboient/  tevint 

rent  aCctxne  princBee  b%iïeman$ne  pot:  eaay 

^  fee  aft^ee  e^cttfeij  fou?   c6e  quifÇe  na6? 

^toient  nient  6ict)  porueue/  fique   tonvene  afioiti 

maine  quiflj  feft|t  ponîeij  fi  bue  5c  2Ôra6ant  qui 

aftoit  Ci  pfue  prochaine  p  qui  pfue  fentemeut  fop 

pon>eottj   (i  quant  if§e  fagotent  fup  eiftie  appareft 

fyiet  por  mouot?/  if#e  fe   moueroient  aufitotfl  af 

comeneftement  be  Ca  6efogne  que  fi  bne  feroit* 

Ci  rop  (Bbnatt  parfat  a  bue  ç,  fp  bemofl^at  cfiu  que 
jap  bit/  ^  fe  priât  et)  amifteit  que  for  c6e  fe  ïofifl 
atJifei.t  por  quop  nnïïe  befaufte  ne  fufl  t?ot)ee  e\) 
fup;   car   if   fapercÇitJOit  6ierç    quifÇ   fapparefÇoit 


froi5ement/  $  5o6tott  qutfl)  ne  per5ifl  fap5e  bce 
princBee  5$EfFemangne  par  ft.  SXumt  ft  bne  ew, 
tenb'xt  cH  /  fi  fut  tout  confiiez  ft  5efl  quifÇ 
ferott  totfl  appareffiiee/  matne  ifÇ  îofoit  parfeu 
premièrement  as  prtnc6ee  5HfFemang;ne  a  une  cen 
tante  journée  anefioie  qutfÇ  refpon5it  pfue  atîant* 
6t  quant  fi  rop  Seit  cÇn/  fe  quibat  6iet)  quifÇ 
net)  aurott  aftje  cfiofe.  J>i  facotbat  ai  bue  qutfÇ 
enuoteroit  (f  prierait  quififa  Sofiffent  eift^e  a  iijafe 
ou  ©ieflje  a  jottj  5cf  1f2ot?e//£)ame  emmt  avooft;  $ 
ptiat  aî  bne  qniff)  fe  îoftft  appareffner  5e5ene 
tebit  jottj  fi  qutffi  ne  perifl  mie  et)  fi»  (£t  fi  rop 
manbat  fes  princSee  /  (t  ifÇe  Singent  af  jou;  ft 
fe  ftfl  ft  parfement  ;  maine  (i  comte  be  fjenau 
np  ïïint  mie/  car  ifÇ  afko'xt  tjefpajfett  et)  fe  pier 
bevant/  $  avoit  fait  te  jouene  tôuiîÇeaume  fot)  fif 
ciktwfier  $  comte  be  fa  propre  main/  ftqucts  fut 
a  parfement  aueque  for)  oncfe  monftngnotu  3îo6an<? 
5e  TÔeaîmont. 85 


)\jî /fntuZ\c$  86  fwgnours  parfeuerotent  envie  et)  fettrs 

P^^ïconi,cnanc^c6  ?  cm)te  ei)  5effa(Foient  par  feu; 

jOJ'^^Çonrçeuj.     <St  quant  iïfye  fment  fondement 

î  coufef^tet/  ifÇe  rcfpon5i?ent  bonne  acor&e  af  rop  : 

«  SXne  i((j   fee  fem6fott  qitif§6  navoient  point  be 

caufe  beî  5ejftcr    fe  rop  be  JTranc6e  a  fot)  ocqttifot)/ 

ft  5ïo$   ne   faites  tant  que   fi    empereur    fe   noue 

commanbe  que  none  fe  5efftone   5e  part  ft;  p  5e 


bout  et)  avant  ne  bemotat  nuflfe  befanite  be  fat  noe. 
6t  (a  cttttfe  que  fi  empeteu?  pnet  avoii  bet  beffier 
Ce  top  be  ftanefie/  fi  efï  teiîe  :  3fÇ  effc  cettait) 
que  contîenancÇtet  at  cfteit  ^  fongement  fatefeit 
^  ju^eit  que  fi  toy  &e  jftancije/  quiconque  fe  foît/ 
ne  puet  (£  ne  bott  tenir  ne  arquent:  tient  foc 
l<Smpiie.  <£t  ctfie  top  ptfilippe  /  qui  ote  efl/ 
at  fait  le  tontiaiie  fot  for)  ferimentj  cat  if?  at 
acquis  le  caftel  be  Cvcmcm?/  le  caftel  bel  SCfocf/ 
p  plaffieiw  alttee  Çitetaigee  et)  CamBtefis/  qui 
efl  tette  fcef  Empire/  pot  quop  fi  empetcuj  at  6onne 
caafe  be  fup  a  fceffiet/  f  fcef  faije  bejftet  pat  no6 
corne  pat  fee  fu6$ee>  'Ai  îoe  ptione  que  îoe  p 
îuifÇtee  met;e  paine  af  ptocuien/  $  aboncq  noç 
p  metetone  paine  be  ISoe   loyalment   fetmi*  » 

iZi  no6fe  top  <£duatt  fat  tôt  confue  quant  iffj 
opt  teife  tefponfe;  (i  6ierç  fp  fem6fat  que  cfjn  fnfl 
nng  bettiement/  f  que  cÇic  confcfÇe  îenoit  fcef 
bue  bi  3Sra6ant  fot)  eufit)  pluç  que  be  nul  aftje. 
Et  encotbont  iffj  ftfl  Bot)  femBfant  /  (t  befl  : 
«  Cljiew  fin$noute/  je  ne  mop  affole  mie  auifeie 
be  cf}i  point;  fi  le  îueffie  faije  pat  îofïje  confeffle; 
fi  met)  confefÇiee  le  miffiou?,» 

rà   ^ — Na 87  fut  accotbeit  que   H  matefiie  be  Jnfep 

9   (NsJkk) 
\L  q)§$ ytoit  al  empeteu?  ;  fi  enmainto'xt  atieque  fup 

/?  (1^5g)boie  cfete  p  bee  cÇeuafiere  be  patt  lefbite 

\0  princBee/  $  beç  altpee  be  patt  le  top  <£baatt.    3fÇ 


ptt/ï  for)  cflemici)  ç,  fer)  affat/  inaine  fi  fcne  be 
TSiaBant  np  Soft  point  atteit.  J>i  ptcflat  ai  top 
65uatt  foi)  caflef  be  iCovain/  pot  bemoteii  jufquaf 
efteit.  <St  fi  top  manbat  fa  topne  fa  femrrçe  pot 
5Jcntt  bemotei?  atieque  fi;  (t  fee  ptincÇee  î)5lffe^ 
mangne  fi  jutatent  tone  fot  âaine  que  bel  fiefte 
Jjaint^oÇan^îSaptifïe  venant  ptoefiain/  qui  fetoit 
far)  be  $tafce  m.  ecc*  p  ^çtmj  er)  atiant/tfÇe  fetoient 
anemte  af  top  be  dftanefie  }ÛÇifippe  fene  q tient  pfue 
befcafancefje.  6t  fi  matcfyie  be  3ufep  îtnt  af 
empeteu;  qui  afloit  a  1Qoite6eck/qnia|ïoit  nomrr)et6 
Cope  &e  îBeauuet,  SXne  5Jo6  biioie  tant  be  patoffee  5 
fi  matcÇie  fijl  tant  que  tfÇ  oit  fa  cfionfe  tonte  eufft 
quifÇ  fe  bemanboit  /  $  bonnat  fi  empeteu?  comri)i6^ 
fioi)  a  quatre  cfietjaficte  (i  a  bote  efetee  fce  btoit 
qui  aflotent  5e  foi)  confcfÇe/  poioij  bef  faije  Ce 
toy  6&uatt  foi)  Uicaûe  pat  tonte  <Smp\te/  $  fi 
bonnat  $tafce  bet  fane  monoie  bot  p  battent  ex\ 
non)  be  fnp/  p  commandement  qne  cafcoi)  be  fee 
fu6gee  o6epfl  a  fi  corne  a  fci)  îicaije  ç  corne  a  fp 
mcifmee,  <£t  quant  fi  matcÇie  oit  tout  cÇu  fait/ 
ft  fe  mift  af  tetoujneu  f  teuint  attiet/8 


S$W* 


terr) 89  a  ccf  tempe  rneifmee  îtnt  fi  jouene 
top  Oavib  b<Sfcocfie  ç,  fa  topne  fa  femn)e/ 
a  pttoce  maifnie  /  et)  Jftanc6e  a  top  fifjv 
ftippe/  p  fi  berno<?;at   fa    6efongne  ^  nccefftteit* 
6t  fi  top  be  Jftancfie  qui  6ier)  fat)oit  f  îcioit  que  fi 


top  b6ngfeterre  fapparefÇoit  por  fup  a  guerroies 
$  oftei?  be  foi)  rengne  fifÇ  poiott/  fut  muft  fpee 
6e  fa  îenue  fe  top  £>at>ib*  J>c  ft  fiffc  graut 
fiefte/  f  fi  pre/lat  fee  cajleafe  pot:  forjournetr  p 
be  for)  avoir  pot:  befpenbre/  maim  quifÇ  ne  Softft 
faire  nnffe  acotbe  ne  pat$>  afrop  b(£ngfeterre  fors 
que  par  for)   confeffie. 

■Ci  jo»ene  rop  Oamb  tecfjnit  a  grant  mercÇte  cÇa 
que  fi  rop  bc  jfrancfle  ft  paroffroitj  fe  fi  cteantat 
cfia  quifÇ  requeroitj  p  après  fi  trop  b<£fcoctfe  p  5e 
/ranc6e  en»oiarent  fettje6  ae  princBee  b<£fcoc6e 
quif0e  betengnent  fa  guerre  por  fe  rop  be  Jfranc6e/ 
et]  ptiant  qmlfj$  fefiffent  tant  que  fi  rop  engfes 
repaffafl  met/  $  ne  pofifl  pfue  revenir  par  becba 
por  ft  guerotee*  6t  por  ceffe  caufe/  tfÇ  tenolt  fe 
jopene  rop  Oaipfb  befeis  fi/  f  fe  foflient  fongtemps/ 
(£  fi  faifott  befù>reir  tout  cÇu  qutffl  fi  faffoit* 90 

uant  9I  fi  top  (Sbaart  manbat  fa  femrrçe/ 
jjfi  ent)oiat  grane  gène  barmee  por  garbetr 
fee  frontières  be  fot)  rengne  (t  regranbir  fee 
||umrnifon6  be  fot)  pape»  <£t  fi  maufjie  be  3fufep 
ràretunt  bef  empereur  ;  fi  manbat  af  rop  (Bbaatt 
qutffl  avoit  6iet)  cyptoitict  f  fait  fa  Befongne/  por 
quet)  ifÇ  manbafl  as  aîtiee  qutfÇs  fuiffent  af  fiefte 
£>aintî partit)  a  âÇarfinee  on  a  Couait)  ou  a 
£>ieflre  por  ope  cÇn  quifÇ  avoit  fait.  Ci  top 
fut  muft  fpee  bc  c6e6   not>effes/  $   fe  confefÇat 


<if  bne  be  3Sra8ant.  Ci  bue  facotbat  6ierç  a  (a 
journée/  mains  ifl)  ne  Soft  mie  que  fi  parfement 
fttfl  et)  for)  paye  /  pot  mice  acovtit  fa  penfec 
cnvcte  fe  rop  be  jfranc6e  ;  mairie  tfÇ  facorbat 
6iet)  qutfÇ  fujt  tenue  a  fjerke/  et)  (a  contcit  be 
Cou;»  Et  ft  roy  fp  acotbat/  qui  aftje  cfioufc 
net)  pot  at)otr.  §>\  îtnt  fa  ^  toue  fee  afopee  af 
joue  be  J>atnt^  (partit)* 

£tuant  tffie  furent  fa  ^enue  /  facfitee  que  fa 
Siffle  fut  bmement  ytaine  be  ftnguoure/  cfievai 
Une/  efknunere  $  baftjee  gène/  p  fut  ri  ÇafTe 
be  fa  îiffe  engorbinee  be  6caie  brape  bor  p  be 
fope/  corne  fee  cfiamBree  be  rope*  <Bt  fut  ft  rop 
affte  ^  fa  coronrçe  for  foi)  cÇief/  pfue  fiant  ung 
ptet  que  nufe  bee  aftree/  fot  un$  èanck  bc  Bocfjict 
(a  iffi  tafÇott  fa  cfiaire*  ©ncquee  teife  Çaffe  ne 
fut  a  fi  grant  Çoneur, 

a  cnbroit/  beuant  tou6/  fuirent  fpetee  fee 
fettjee  fempereur  pat:  fefqueifee  ifÇ  conffrV 
]taoxt  fe  top  (Sbuart  fot]  îicatre  pot:  fi  ft 
J)  corne  bit  efl  ;  p  fi  bonnoit  poioir  bef  faire  btoit 
a  cafeor)/  $  bef  faire  monde  bot  $  battent;  $ 
comarxbat  a  tom  (ce  prinefiee  a  fui  fu6gee  quifÇe 
oSepffent  a  fot)  Sicatre  corne  a  fi  metfmee/  (t 
feftffent  toiatteit/  feafteit  p  fiomage  a  fi  corne  at 
lûicaûe  bel  fainte  (Empire* 
£tuant    cÇee    fettree  furent   fuitee  /  cafeor)  bee 


fingnonre  fi  fit  feafteit  $  §oma$e  $  fetiment. 
<Et  tantoift  ta  enbroit  fut  ctameit  ç  refponbut 
cntte  tce  parties  pat  bevant  (if  corne  par  bêlant 
tempêtent/  p  jugiet  btoit  a  ta  fomonfe  be  fi* 
<St  fat  ta  enbtoit  renopefeie  f  affermera  ttngjuge^ 
ment  p  ftatM  qui  avoit  efteit  fait  et)  fa  contt 
tempêtent  be  tempe  paffeit/  qui  teit  aftoit  :  SXuu 
canque  îofoit  aftrup  greueij  on  porteir  anope/ 
tfÇ  fe  bevoit  beffier  fuffiffament  trois  joare  bevant 
for)  fait-,  f  qui  aftrement  te  ferait /  ifÇ  fetoit 
ataine  corne  be  matvaie  $  Citait]  fait.  (CÇte  ftatue 
femUat  6iet)  eiftte  taifonnaBte  a  cafeon. 

Quant  tout  cÇn  fut  fait/  tee  fingnonre  fe 
pattitent/  $  cteantatent  bcany  apparefÇier/  enffi 
que  convenanetfiet  aftoit/  trois  famainee  après  te 
J>aint^3lol)ans/  pot:  affetj  patbevant  CamBtay  qui 
efl  bef  <Bmpite/  j  aftoit  tournée  pat  bevete  te 
rop  be  jfranefle» 

^P^q^ui6  92  ifÇs  fe  font  partis  $  cafeot)  fet)  taiïat/ 

iÏPc5Mi  ?  <£fcuart  fi   top  tetrint  a  Cotmin   fcefeis 

t§t^^^ma^amrle   fà  toyne  fa  femnje  qui  novetitet 

ornent  aftoit  fa  Hienue  a  grnat  no6fec6ej  p  tenoient 

a  CoMtrç  feur  tpnef  tout  cef  pier  fjonotaBtemcnt; 

p  faifoit  faire  monoie  i>or  ^  ^argent  et)  SUmuers 

a  fuifon*    ($?ams  por  cfju  ne  ceffat   mie  fi  bue 

be  3Sra6ant  be  joweu  be  fa  covtetate/  $  qitifÇ  ne 

rcntfotfl  forç  meffaige  patbcveto  te  roy  be  JfrancÇe 


pot  (i  fane  croire  fe  contiaiie  be  cÇu  quifÇ  avoit 
fait.  (£t  envoiat  Ca  bemoteip  tout  quoie  inefije 
iCope  be  CtaneficU)  /  pot  Ci  tobie  eytafeit  aî  top  j 
f  cfîte  p  atat)  fi  et)  morut  be  buefÇe  et)  JftancÇe 
quant  one  appetcÇut  quifÇ  c$>cufott  fe  fcue  qui 
fe  contjaije  faifoit*  §>e  Ci  fut  teptotfeit  be  top 
|36ifippe  f  et)  oit  fi  Qtant  bneCCje  quiffj  et)  mozut 
bebene  quinze  jouje    Ca  aptes* 

1  ptnet  paffat  p  fa  ficfïe  J>aint//3lo6an6 
apptoefiat/  fi  quifÇe  afloient  tout?  porueue 
'fi  top  b<£ngfetette  ^  fee  ptinefiee  b%ffet 
man$ne.  <Bt  aufi  afloit  fi  top  be  Jfranc6e/  cat 
tfÇ  favoit  pattte  be  feu;  entente.  (Et  fi  top 
b(£ngfetette  afat  fup  meifmee  tenxp  a  Uifpott/  p 
faifoit  fa  gent  qui  Henoit  ouftje  ptenbte  Çofleif 
a  ©tfuottî  ^  quant  fa  SifÇe  fut  pfaine/  ifg 
faifoit  fee  aftjtee  fogict  as  c6ampe/  j  fa  bemotat 
vent  be  fa  #?agbafene  jufquee  aptes  (a  Klotiet 
Qam)t\e  ex\  feptemBre  pot  fee  ban^iete  be  but  be 
JBtaBanL 

iZi  top  b<£ugfeterte  envoiat  ung  cettairç  meffage 
a  cafeot]/  $  fee  fifl  fomonje/  fot  Cent  tuante 
quifÇe  aboient  tteanteit  ai  top  /  î)t^c  a  fui  a 
#?atfinee  potquop  tfÇe  tatgoient  tant  ^  fe  faffoient 
fa  enffi  fotjoiUnei?  a  fi  gtane  ftaie  ;  cat  ifÇ 
avoit  a  fee  fraie  faite  tente  atmujee  be  fiet  toae 
fee  jouje/  qui   afloient  ffeuje   be    gène  batmee/ 


ii 


tone  "Senne  boattie  met/  $  Ôierç  biy  miïïe  eveetfiete 
fene  tee  atttee  potfixoane/  cmeqne  îe  graitt  tiefoii 
qttifÇ  avoit  bonneit  a  ean$  qui  enfei  te  betiioient 
fat  patottee/  $>  aveqae  te  $tant  atmee  qtttfÇ  avoit 
inftan6tit  fot  met  contre  tee  iSenevoie  /  tflotmane  / 
<£fpan$noie  $  TBaienoit  que  fi  n>p  be  fwnefie 
faifoit  gefi;  fot  met  pot  tee  <£ngfe$  çteveii/ 
bont  mefne  %ne  fâitee  afto'xt  amitaay  conbnifeme 
aveqne  T5at6enaipe  ç\ai  aftoient  ttee  Bons  wetiete 
ç  tfatbie. 


->- 


Çt694  fin$nonie  b%tteman$ne   $  (i  bne  be 
IStaûant  p  3lo&ane  be  TBeatmont  p  ti  comte 
be  fyenan  tintent  a  Qftattinee  at  manie* 
mené  te  toy  en$tee/  f  acotbatent  finalement  que 
m  fi  rop  fe  poioit  6\et)  movo'n  aptee  te  qm'n faine/ 
cat  itfie  fe  movetoient  aboncq  on  anefioie/  fi  quifÇtf 
feto'xent  apeque   Ci  bevant  Camfttay  a  ung  jou;* 
<St  pt'xfent  ta  enbtoit  cettaine  meffax$ee  pot  pou 
tei%  ta  beffianc&e  at  trop  be  ftanefie  bepatt  tone 
tiïee  fin$nonie/  eçcepteit  te  bne  be  %tat>ant  qui 
beffiet    ne    te   Soft    mie    encote." 

%tantfontbepattie  tee  ptineftee/  p  fappatetfjont 
pot  movoit  a  ta  qninfainet  ç  (\nant  fi  bne  be 
TBtaSant  loeit  qtiifÇ  te  convenoit  movoip  /  fi  fapt 
patettjat  f  ftfl  appatettyiet  tee  $ene  quifÇ  avoit 
tttenaî  pot  tny. 


t)96  fat)  5e  grafce  m.  ccc.  f  çç^iy/  apree 
fe  ftefle  .éaine'/CamBert  /  fop  Repartit  fi 
rop  <85uart  be  ©tfport/  pot  aCeip  atbte  f 
V  gafleij  fa  ropafme  5e  Jfranc6e/  on  pot  combatte 
a  }O0ifippe  6e  ©afoie  qui  a  forcfle  (T  a  fore  fi 
fcnott  fa  ropafme  5e  Jfrancfie/  fi  corne  ifÇ  bifoit. 
6t  at>oit  aueque  fi  fai$e  cente  armures  be  fier 
bc  tw  no&te  c6et>aferie/  5efqaeis  <fÇ  p  aftoit  fi 
cpefqne  bc  Cpncof/  fi  jouene  comte  b<St6ty/  fie 
a  monfin$noai  jÊjenrp  a  Comt^Cof/  comte  6e 
Cancaflje  /  qui  f>uie  fifl  tant  6e  protccBce/  f 
et)  tant  be  fteuy/  que  one  fe  6oi6t  6iet)  tenu 
poe  preu*  <St  après  fe  fjefpaflfe  5e  for)  père/  tffi 
fut  comte  be  iCancafkte  /  bont  fi  rop  <85uart  fi 
5ont)at  te  nott\  beifae  bne  be  bont  (i  avant.  <£t 
aftoit  at>eque  fe  comte  be  VtoUctot)  p  5e  (Cfo^ 
cÇieJlje/  5e  îfëaretwcÇ  /  $  Ci  comte  be  J>afe6ri 
qui  fat  marifcau$>  5ef  oufl/  fi  comte  6e  §>onfott/ 
Ci  6arons  5e  J>cauffort/  (i  pfufeieuje  aft;ee  princfiee 
f  Barons*  <£t  fi  fat  mefije  ïKenart  5e  Couvainç 
(fr  mefiic  îtëaftler  5e  &)anny. 


te 97  Hiint  après   fi  jou;  que  fes  fin$noui$ 

65ttffemangne  tintent  /    ç  furent  af  corot) 

6e  fa  conteit  be  tyenaa  et)  Camôrefis/  fou;s 

ifque  fi  5us  6e  2Sra6ant  qui  ne  ^int  5e5ens  fteç> 


f l 


joujs  fa  après;  puis  fet)  afférent  jufques  a  (Lamt 
6rap  qui    fes   aftoit  contre/    ^    fa  attenboient 


itlje  te  bae  be  J5ta6ant/  f  çaftoient  te  pape  be 
Camfttefie  butemenU  Ci  jouene  comte  be  tyenau 
iSuittyeaume  fat  areqne  eaa$  jafque  fa/  maine 
i£$  ti  fat  confefÇiet  pat  atcot]  be  fot]  confetfye 
quifÇ  ne  forfefifl  viene  foi  te  rop  pÇifippe  fot) 
oncte/  cav  fot)  paye  qui  marciffoit  a  Jfrancfje  te 
compatoit/  $  ne  te  potoit  beffenbre  quant  fee  attiee 
et)  fevoient  taflfeie.  6t  par  cfieti  confettje/  ff0 
envoiat  grane  meffagee  at  rop  be  Jfranc6e  qui 
ja  afïott  afeie  a  petont]e  et)  ©ermeboie/  a  toat 
te  ptae  grant  poioii  quif(J  potoit  at>otj.  Ca  fe 
ftft  iflj  e^cufeù  be  c6a  que  one  ti  potoit  amettie/ 
p  ti  paroffrtt  fot)  fertucfie  a  tout  c0inq  cente  armujee 
be  fier/  por  apbier  a  beffenbre  for}  rengne.  Ci  rop 
mufat  nng  pau/  ^  pute  et)  ftfl  6eate  fem6fant;  fi 
bift  ae  meffagiere  quif$  ne  refufott  mie  fot)  fenucSe 
quant  ifÇ  farott  que  one   fe  betn*oit  comBattie. 

1}  cÇefïi  temporaf  que  ft  rop  b(5ngfcterre 
(f  fec  afopee  atboient  fe  pape  5e  Camôrefie/ 
*f  fi  rop  6e  JfrancBe  aftott  îenu  a  |)eront)e/ 
\£  apeque  fup  afloient  îenue  ft  rop  be  25e6angne 
a  toat  tnitte  §omtt]ee  batmee/  $  feuefque  be  iCie%e 
SUbufpÇe  a  toat  fiey  cente  armaree  be  fier  be  fot] 
eyefquett  /  aboucq  fi  bae  be  35ra6ant  lûint  et) 
CamBrefie/ por  acquitetj  fot]  fetiment  a  tout  bouje 
tente  annulée  be  fier  /  bont  ti  rop  (Sbuart  f 
toae   tce  afopee   beffeujbts    furent   matt   fpee  /   (S 


cnvoiat  fa  beffiancfic  af  top  bc  jftanefie/  bc  quop 
mefitc  bc  Ctancficit)  fut  nwft  confiiez  fi  et]  motut 
be  buefÇe. 


<yocx>  ooo*  «vocto  tyoao  ->a 
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antotfl  aptee  tff?6  en^arcnt  et)  fa  topafme 
be  Jftanc6e  atbant  (t  gaflant  fe  pap6/  p 
Ccçatcnt  fa  premier  nuit  a  une  a66ie  bc 
^6  fan  ce  mopnce  que  one  cfame  fe  âftotwâauw 
îofîane  /  affete  pree  be  fietont)e  /  fa  fi  top  bc 
JfrancÇe  Co$oiti  waine  ifÇ  avoit  bevant  for)  ouft 
une  fotte  tituete  a  paffet;*  Ci  top  (Sbnatt  ^  fee 
gène  attcnbUcnt  fa  enbroit  fenbemait}  tous  u\u 
Ziee  /  car  tffie  qutboient  que  Ci  top  be  JftaneCe 
qui  Sciait  fo\\  pape  atbte  que  onquee  pute  navoit 
one  Umt/  bcxoift  paffeu  pat  bcefia  fa  titnete  pot 
cany  çomBaitte/  maine  if$  noit  mie  fe  confère 
bef  fane.  SEboncq  mandat  fi  top  (Sbuatt  af  top 
bc  jftanefie  que  ftfÇ  ne  îenoit  pat  bec6a  pot 
cany  comèattic  /  tfÇe  ne  paflTccotcnt  nient  fa 
titnete,  J>i  fc  bcpattiicnt  $  fenbemairç  paffatent 
a  pfue  ptee  bc  fa  tituete  qutfÇe  potent  et]  avbant 
Ce  pape/  Sciant  tout  foufl  Ce  top  bc  /tancée/ 
jufquce  a  ©tcgnp^fee^£>amn}ee  fot  fa  jiiuete  bdDfc/ 
(i  fc  Coûtent  Ces  (Sngfee  fa  entow/  $  ptifent 
pfufeictue  îffCce  ç,  fote  cajlcafe  fene  beffenfee/ 
(t  xvançnat  qui  wan$nicv  Soft  a  gtant  pfanteit/ 
rat  tfÇe  navoient  ticm  mie  a  fafuetcit.  SCboncq 
fut  cfie  a66ie  bee  Kïcitc6tQamn}c6  tonte   gajtee/ 


p  pfufeieuje  6amtt)ee  par  forcfle  Siofeee,  <£t  fen^ 
bernait)  ifÇe  foy  6effogarent;  ^  cfletwfcÇat  fi  comte 
6e  J>af6ri  /  marifcauy  6e  foufl  /  f  f i  comte  6e 
J»oufort  f  fee  compactions/  p  méfiée  3lo§ane  6e 
TSeatmont  a  cÇinq  cenfe  anwuee  6e  fier  jufquee 
a  GÇarfe/  ^  ar6irent  fee  for6oe$  p  paie  ar6uent 
fa  6om)e  SifÇe  6e  CrefcÇi  et)  Cot)ot6  ç  fe  pape 
fa  entou;/  f  fe  tjouarent  6iet)  garnie* 

5fipree  ifÇe  Singent  fogier  entouj  K&anbanconit 
p  entont  fa66ie  6e  3SoÇerle  fa  ou  fi  toy  <S6aart 
aftoit/  (i  fcn6cmait)  fi  oufl  fe  partit  6e  35oÇerie 
ç  6e  fa  tntoni  /  §  pajfarcnt  partnp  fe  paye  6ef 
flEptafle  /  oa  ifÇe  trotmrent  fi  gtant  pfanteit  6e 
6iene  f  6e  Bteflee  qua  mertrcfÇe  \  p  et)  furent 
ric6c6  ^  ar6ircnt  tout  fe  pape  fa  entons  iCa 
awoit  one  nn$  6aef  por  nn$  gros  Siée/  f  6ote 
motone  por  nn&  efterfit)*  2t6oncq  fe  6effogat  fi 
rop  6e  JFrancSe  6e  peromje/  f  fenDint  fogier  et) 
ceffe  a66ie  6e  25o0erie*  6t  fee  fiiuoit  ft  rop  6e 
Jfrattc6e  a  cef  intentiot)  por  eaay  a  cotn6attre  fi 
corne  ifÇ  ^ifbtt^  Ci  rop  Ê6uart  f  fee  afopee 
fogarent  cef  nait  a  Ca  Capeffe  et)  fe  (Ciraffe  p  a 
fa  Jffamettgerie* 

i98   oirent  nofleflfe  que  fi  rop   6e  JftrancÇe 
f   fee  oufl  fee   ftiDoient  por   combattre   a 
eauy.    ê)i  oient  confefÇe  quifÇe  6etnorotent 
|j||fen6emait)  fa  tonte  jour  par  atten6re  cH  quifÇe 
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Côtoient  faite/  car  fee  (Bngfee  fe  com6attrotcnt 
Sofenticr*  6t  fi  rop  be  jfranefie  fenbematî)  fe 
fogat  a  &oie  fienetee  près  bee  <2ngfe6/  er\  «ne 
lïiffiefe  que  ons  cfame  3Ôupronfoffe  ;  $  6ierç  pew 
foit  cafeorç  que  one  fe  bcuufl  comôattre,  <St 
1Ôuxî6ta\ime /  fi  jouene  comte  fce  fjenau/  fop  partit 
be  Capcnoir  on  ifÇ  afloit  a  quattre  cents  Çoimrçee 
fcarmes  por  ferme  fe  rop  be  Jfrancfie  forç  oncfe; 
^  afat  îere  H/  $  afat  fafaeir  forç  oncfe  /  enfst  qutflj 
appartenoit;  mains  fee  oncfe  ne  fi  fift  nut  Sot) 
fem6fant/  $  fe  confefÇat  be  fi  refponbre.  <£t 
quant  i^Hifficaume  aperefntt  efin/  ifÇ  fe  partit 
(f  montât  a  c6et)af  a  tout  fa  compagnie/  fx  retient 
a  Capenoir*  " 

tiant100  fi  rop  (Sbuart  foit  que  fi  rop  be 
JfrancÇe  afloit  fogies  fi  près  beauy  /  fi 
oiunt  mefle  bevottement  af  point  bc  jonr/ 
puis  fe  trahirent  as  cÇampe/  ^  orbinarent  trois 
6ataf6ee  tout  a  piet/  affine  près  fane  be  faatre/ 
fen6  foffeie  f  fene  Çaiee.  <£t  aftoient  tous  confort 
teie  bef ratenbre  te  grant  poioir  fe  rop  5e  Jfranc6ej 
f  renuoiarent  toae  feare  ctfevate  /  tenu  chatoie 
p  tes  garefione  be  cofleit  ung  6ofquet  qni  afloit 
berkr  eany/  $  bemotatent  fa  rengiee  jafqaee  après 
none/  et)  attenbant  ta  Senne  fe  rop  6e  JfrancÇe 
qui  aftoit  a  ^Sapronfoffc.  <St  fe  confetfiat  a  fee 
gens    cornent    if6    foy    maintentoit  /    mains    cfjie 


confcaie  fut  trop  îon$/  $  fi  oit  grant  efttie  cnttc 
(ce  finçnoute  bc  jfrancfje/  car  (ce  afcnne  bifoient 
que  ctfeftoit  grant  fjonte  pot  fe  toy  bc  ftanctfe 
fifÇ  ne  fop  comSatoit  quant  ifi}  fentoit  fee  ancmi6 
fi  pree  bc  îii  atbant  fo\)  paye  p  rangiee  ae  p faine 
cÇampe  pot  (ay  attenbtc  /  $  (ce  avoit  fiwe'it  at 
entente  be(  com6atf?e;  ^  (ce  aftjee  bifoient  que 
cÇe  feroitfofie  bef  com6attre/  car  fe  rop  ne  fauoit 
que  cafeot]  penfoit  $  fe  ifÇ  p  auoit  point  bc  ttat 
f)ifot).  <£t  baftrepart  ifÇ  ny  auoit  mie  jen$>  partie; 
car  fe  fortune  encontte  (ny  îenoit/  f  befconftt  fufl/ 
fi  çorpe  be  fi  p  tôt  fi  topafme  be  jfranefie  perbue 
fet:x>it  ;  f  fe/*pae  fortune/  avenoit  que  fee  (Bngfee 
fuffeutbefconfie/ ja  par  clju  fi  ropafme  b<£ngfeterre 
ne  fee  terrée  bc  fee  finçnoate  point  iff)  nauroit*  6t 
fi  rop  6buart  p  fee  gène/  qui  auoient  bemorete  rem 
giee  tôt  jou;  jufqua  none  fene  6oire  p  fene  manguier/ 
îeirent  6ierç  que  fi  rop  bc  JfrancÇe  nat)oit  tafent  bef 
comBattre*  J>i  prifent  confère  comtr\ent  ifÇe  fop 
maintenroient  ;  fi  furent  entre  eany  pfuffieure 
oppinioue/  p  af  berairç  fut  acorbeie  quif^e  ne 
poiotent  auoir  reprocÇe  a  6one  entenbeure  ne  nufe 
6fafmee/  car  ifÇe  avoient  offere/  af  entrée  bef 
ropafme  bc  JfrancÇe/  BatafÇe  af  rop/  f  pute 
aboient  bemoteie  $  fogiee  ex\  fot]  paye  pat  fept 
joure  atbant  j  gajtant  fa  ropafme/  îetant  fi  rop 
p  fee  oufL  J>t  fe  beffogarent  jp  aferent  entoitr 
SCuefnee   fogtcr  a  tout  feure  cBaroie*     SXnant  (i 


rop  be  Jfranc6e  fe  foit/  fi  fop  beparttt  aufi  5  $ 
tattat  tafcox\  et)  for)  fieuj  (l  inamtenotent  cafeorj 
bee  jfrancfioie  qutfÇe  aboient  fConcu;  be  fa  be'i 
partie;  f  fee  Êngfee  bifoient  anft  qutfÇe  et) 
avoient  ttjoriwt*  3i  et)  ptict  jugiet:  cÇte  qui 
fait  quefl  cfji  avant. 

rop  engfee  p  fee  gens  et)  raferent/  ç 
'^S^^r^lfee  princÇee  bSllffemangne  auft^  ^  et)  raffat 
fi  trop  parmp  jffanbre/  p  oit  grant  grafee 
a  3faqitemar  blïrtoelï  ^  6e  towe  fes  jffamene. 
J>i  fee  promifl  fiffie  fi  Sofoient  apbier  fa  guerre 
maintenu/  ifÇ  fenj  apberoit  a  rauou  fe  îifÇe 
be  £>nap  p  25etÇnne  que  fi  rop  }ûÇtfippe  tenait 
a  forc6e*  J>or  cfjn  otent  (ce  Jffamene  grant 
beftBerattot)  /  maint  foôftgancfie  bont  ifÇe  afloient 
oBfigiee  for  une  famtt)e  bargent  a  fe  cam6re 
fe  |>ape  /  qnifÇe  ne  boient  comrrçencfiier  mite 
guerre  af  rop  be  ftanefie  fifÇ  ne  fetf  fatfott 
faije  on  fee  faiffoit  faije*  <£t  cÇn  refponbijent 
Ufe  af  rop/  mains  fe  fi  rop  engfee  fe  îofoit 
appeffie?  et)  fee  fettjes  rop  be  JfrancÇe  f  porteij 
fe6  armée  be  JfrancÇe/  ifi}6  fe  tentoient  por  rop 
be  Jfranc6e  f  oôeijoient  a  fnp  corne  a  forerait) 
fingnonj/  car  fi  comteit  be  :fffanbre  boit  movoit 
bung  rop  be  JfrancÇe  /  $  ti  aybetoient  a  jopr 
bef  ropafme/  p  par  cef  point  ne  qutberoient  riene 
forfai;e* 


12 
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uant  1U  ti  toy  <Bbnatt  entenbit  cÇu/  fi  fe 
confetfyat  et)  bemanbant  ftfÇ  potoit  prenbrc 
fes  armes  fi  te  non)  bont  itfj  na\>oit  encoes 
tiem  conquis*  <Et  que  btjoie  je  tant  be  parofFes/ 
tf0  fe  fifl/  car  ifÇ  perboit  envie  txybe  bcs 
jffamens;  fi  prifl  fes  atmee  cfqiwrtefees  bz 
iïmncÏÏe  fi  b<5ngfetcrre/  fi  foy  efetifoit  trop  5e 
jFrancfie  fi  b(Sngfeterre?  fi  quittai  Ces  §tmem 
be  toutes  oBfigancÇes  bont  tfÇe  afloieut  oSfigies 
a  wng  rop  be  jfranefie* 

SEbout ,03  ti  toy  engfes  fet)  raffat  et)  <£n$tet 
terre/  fi  faffat  par  becÇa  met  te  comte  be  J>afe6ri 
fi  te  comte  be  «èouffort  a  cent  armure  be  fier  pdr 
guerroyer  c6eau^  be  Ciffe  fi  cficany  be  £)nay 
atîeque  fes  Jffamens.  <£t  fi  pajfat  mer  fi  eewnt 
er)  <£ngfeterre  por  Heott  cornent  fes  gène  fe  tnatw 
tenoient  contre  fes  (Êfcocflois*  Ces  bois  comtes 
be  J>afc6ri  fi  be  J>oitffort  fifent  pfufsteujs  ctfet 
5ïafc0ics  aueqne  afeuns  jffamens  fot  fes  nwrnifons 
qui  aftoient  a  Ciffe  bepart  fe  toy  ^Çifippe/  p  af 
berairç  it§e  fcm&atiicnt  fi  avant  quif()s  firent  pris 
(tmBebois  f  ameneis  ex\  Oaftefet  a  :paris  on  tfÇs 
furent  bois  ans. 
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t1"5  fïffc  te  toy  be  ihancfje  bnrement   vent 
forcÇier  fot)  atmee  fot  met  /   bont  mefiie 
%\\e   ÏSeires  afloit   amitany    fi   goflerneujs 
.aueqne  ^SarBenai^e  nng  marenier;   fi  çan$nont  une 


foie  ent%e  (ce  a(tiee  (a  navc  que  fi  top  engfes 
avoit  fait  fane  que  one  nommoit  (Dmflpffe  /  $ 
beeaftjee  toutes  pfeines  be  fainee/  entou;  fe  Jiaint^ 
IRemi  /  far}  beffentbit*  %bont  coini^cncÇat  a 
gueto'iec  fi  top  be  JftancÇe  monfingnou;  be  OSeaù 
mont/  ouefe  a(  joaene  comte  bc  fyenaa/  yavtant 
que  cCju  aftoit  fee  pfue  prochaine  îoifme/  for 
(a  teue  bc  (Ç,yma!\x\/  bc  toae  fee  atteinte*  (t  ftfl 
pfitfateuje  foie  cÇeuafcfjter  for  fup  a  cÇirtq  cente 
Çoimrçee  barmee*  ©e  quop  iÊmifÇeaume  /  (i 
comte  bc  tycnaa  /  fat  baicment  cotoefiiet  pat; 
tant  que  c6eftott  fee  onefee  frète  a  foi)  père/ 
f  fi  tenoit  cÇeft  pape  erç  fpee  bc  (u  J>i  manbat 
a  beffter  fe  top  be  JftancÇe  for]  oncle/  frère  a 
fa  mère;  (i  abont  îfÇ  fe  6atat  bef  tout  et}  fa 
guerre  aueqne  fee  aftjee  afopee/  $  fat  fi  pfue 
aigre  be  toe  (ce  aft?ee;  $  fïfl  abont  une  cfyc'i 
ïafcfue  %■  afat  prenbre  2t6et0orç  cx\  (a  fltpraffe/ 
f  farbit  tout/  qui  aftoit  une  groffe  ^  fa  miebre 
îtfÇe  5e  cÇefi  pape* 

nfei  paffat  toat  (i  ptuer  et)  gueriant  fi  nng 
S\Vr  &&&}  <£  c\nant  ebe  *ùint  et]  quarefme/  for  (ax\ 

bet  natituteit  Hîofae  §>in$noai  m.  ccc.  $  çf/ 
fi  rop  5e  JfrancÇe  fift  affemôfei;  muft  be  gens 
barmee  a  Cajlef/  et)  CamÔrefie/  qut  ane  matinée 
5tn;ent  arbre  ane  6onr\e  îiffie  be  2Sat>ap  fe  CacÇte 
et)  Qenau/  f  pfufeieu^e  iïifÇetee  fa  entoat.    <£t  a( 


tetpmu  fiifl  prie  meftje  28ocÇicare/fi  nng  bee  pfue 
preu$>  cÇeuafiere  be  tonte  ftanctfe.  <£t  quant 
fe  HHint  a  }ôafke/  fi  rop  |3fjtfippe  5e  JfrancÇe 
fomotttt  fee  onfl/  ^  empotât  mefeije  Jlotfam  fot} 
aifneit  fie  f  fot)  comflau6fe  $  fot]  marifcafe  pot: 
tuafleu  (t  e$>iffiier  fot  Jjenau,  §>i  paffarent  parmp 
fe  pape  5e  ©ermenboie/  ^  Situent  befeie  Cam6rap/ 
f  affegarent  fe  fort  Caflef  b6fcaboet>re  qui  afloit 
a  comte  be  Sjenau/  qui  muft  6iet)  aftoit  porueue 
be  tont  pot:  teni?  ung  an  $  pfue  5  f  a»oit  ene 
boit  capitaines  que  one  tenott  pot:  foiafe  $  mnît 
Barbie  :  cÇe  fajent  meft;ee  tôetate  be  Jmnffow 
gniee  ^  #\o6ere  flÇarmionej  ^  at^ott  aucqne  eany 
bee  Sont  compagnoue  batmee  a  fétu  pfatfter* 
3e  ne  fais  quifÇ  feu?  amnt  abont  /  maine 
one  tiaitiat  $  parfat  one  tant  a  eany  que  af 
ft^ieme  jonj  quifÇe  furent  affegiee/  fp  cafïcf 
fut  renbue  j  aBatue*  <£t  ft  comte  be  ffjenau 
f  3îoÇarç  be  25eafmont/  fot)  oncfe  /  fee  ftfcnt 
amdeboie  ttaieneit  a  âfjonc  er\  Renaît  p  mètre 
for  bote  roee* 

bout  meft>e  3fo$ane/  bue  be  toormanbie/ 


^  c^iî^fte  af  rop  be  Jfrnncfle/  fe  bepartit;  ft  et] 


Jtaîat  at)cqne  fi  fee  oufl  qui  aboient  mer; 

^-JSefÇeufement    grane  /    f    awiffent    6ierç    e^ifÇtet 

\  tonte  fjenau  (t   encore  avant  et)  35ra6ant  5  maim 

ifr)e  fafferent   grant  rcarntforç   a  Caflef   et]   Caiw 


Stefie  ç,  a  £)uap  /  qui  clktwfcfiatcnt  fovcnt  fot 
c6ea«$>  be  DafencÇtnee;  $>  Ci  comte  be  ijenau 
envoiat  mcfiie  fëfutp  be  Jfafcomn)ont  /  a  cent 
atminee  be  fiet  /  tcnxt  aC  Capenotj  contre  cfjee 
Jfrancfiots  ;  $  envoiat  une  aCtte  watnifox\  a  TSom 
chant  /  fi  qutfÇ  auoit  fovene  bee  atîcntujee  be 
cfm  ç,   be  fa* 

Stprce/  bebem  Coct^ve  beî  pantecoftee/  (i  rop 
be  f  tanche  ftfl  ung  aftje  fomonfe*  ai  envoiat  îe 
b\\ç  be  tïotmanbie/  fot)  fie/  affegiet:  fe  (Eajlef  be 
(CJJinp/  fcquef  meft;c  îî?afticc  be  flftanrçp  ç  fot] 
frère  atwtent  nmugntct  (£  conquis  for  fevefque 
be  Camitay/  quant  fi  top  engfee  p  fee  afopee 
fuient  bevant  Camôrap*  §>i  fe  poweitent  Ci 
comte  be  fyenaa  $  Ci  bue  be  3ta6ant  cup  fiffie 
îf6  avoit.  £>i  affemBfont  tonte  Cent  putffanc6e 
pot:  befenbve  $  aybiet  Ce  pape  be  tyenaa  watt 
beit.  <St  cnfft  fifent  Ci  bne  be  tôeCbte  p  Ci 
marefite  be  3îufcp  p  pfuf6teuc6  atttee.  <St  Hint 
Ci  comte  be  fyenan  et]  capitfe/  a  Ctcge/  teCeveit 
Ca  comteit  be  tyenaa  beC  et)cfque  SCbufpÇe/  f 
puis  tfÇ  requtfl  fcpcfque  quiflj  fi  îemfl  apfttet 
fccjfen&re  foi)  fpee*  6t  ifÇ  fop  confcfOat/  f 
pute  tffi  t)e|l  quiff?  crç  ferott  îofentiece  fot]  bevoit/ 
maine  ifÇ  afferoit  6tct]  qutfÇ  fomafl  anc6oie 
Ce  rop  be  Stancfje  quifÇ  ne  îofifl  rtcrç  fow 
faijc  fot:  fot]  fpee/  (t  fap  cnfft  requit/  tfÇ  fer) 
acquiferott* 


0u  7ou)fîat  6iet)  at  comte  be  fjenau/  $  pute 

foy  yattit  be  Ciege  /   f   fer\   atat  a  pfue 

totffc  qutfÇ  pot  a  pfue   pree   bef  oaffc  bes 

(fXjftancÇote/  par:  becÇa   î<£fcaat.     6t   fi  oufl  fe 

^coi   feiott  betwnt  fe    Caflef  5e   f€0mp   pat:  befa 

£<£fcant.     Ci    comte   be    Renaît    fnft   Sofentiere 

paffeit  fa  rimere  fifÇ   poftfl  por  befegier  fot]  caftet 

f  por   comBatt^e  fee  JfrancSoie  /    mairie  tfB    ne 

pot  5    fi    fogat  ae  cÇampe   tjote  jouje  /    <*   pute 

manbat  a  cBeau$>  be  caflcf  qnifBe  yfTifFent  fonre 

par  nuit/  $  foy  mettffent  a  fatvcteit/  cat  li  caflcf 

afloit  tout  aèatue  jnfqua  une  ttfoni*    <£t  tfÇe  fe 

ftfent  enffi/  p  arbijent  fe  caflcf/  Séant  fee  beuy 

y.oufl*    Slttant  foy  partirent  fee  oufl  be   c§a  $  be 

]|fa/  p  rafat  cafeorç   et)  forç  pape* 

fID|  ^---vÇe  fat  tout  broit  feStgief  be  Sainf//3foÇan^ 
e  35aptifle  îar\  yt  befeurbit  quiflje  fop  bepar^ 
-<^/tiient.  <£t  fifl  £)teu  grant  grafee  a  rop 
b^ngfeterre  qui  afloit  monteie  for  mer  por  Sent; 
focori;  fe  comte  be  fyenaa  fot)  feroige*  Car  meftje 
fyie  îRtjee/  amuafe  bef  met/  qui  favoit  fa  îenue 
bef  rop  <Sbmtt/  avoit  affemBfett  tonte  fa  grant 
poioû  quifÇ  atjo'tt  for  mer  por  comèattie  fe  rop 
b6ngfeterre  /  maim  îi  roy  fut  beanç  affadie 
cntie  f6fcfufe  ç  fieffé  be  Cagant  /  fi  que  one 
^eioit  Vainement  (a  Bataffie  bee  btgÇee  bef 
efcfufe. 


CefFe  Bataitte  fufl  fi  çtant  que  onquee  navoit 
cfteit  Seu  pfus  gtant  foi:  met: 3  f  burat  bef  Çeure 
be  prime  jufqua  Defpre*  Ces  JfrancGois  auo'ient 
bots  Comtes  encontre  ung  (Bngfes/  (t  auoient  fe 
nat>e  que  0110  nomrrçott  Cfmftoffe/  qtu  poioit  bes^ 
tjuere  tout  pfairç  be  petites  navee/  qui  grant 
bamage  ftfl  as  (Bngfes*  ($ains  fi  top  6buatt  p 
fifl  tant  be  ytoiectyee  be  fot]  propre  corps/  quifÇ 
tefôaubiffoit  tous  fes  aftjes  /  (^  fes  apbat  Oieu 
tetfement  que  toute  fa  partie  bee  JftaneÇois 
fuient  mots  ç,  noyce.  6t  fes  6ngfes  petbijent 
tiee  buiement  /  mains  ifÇs  tegagnont  Ca  6effe 
na»e  Cfjtifloffe/  p  gtant  fuifor^  baffes  Uaffeafs 
(i  muft  gtant  at)oi^  %  cetite  BatafÇe  fut  mots 
meffije  îjue  &ites  p  pfujfieuts  aftjes  be  for]  finage/ 
p  pfus  be  ttengte  miffe  tfomtriee  at>eqne  que  fa 
met  jettat  ai  nuage  bef  6fcfufe  f  be  Cagant 
fenbemaii]  tons  atmeis*  <Et  ii  top  <£buatt  / 
anefiois  quifg  ptififl  pott/  ifÇ  afat  er\  pefetinage 
a  IQo^e^Oamttîe  be  9Cfbe6otcÇ/  p  puis  if#  Smt 
a  H5ant  ou  iffl  fut  teefieus  a  gtant  joie  p  a 
gtant  fioneut* 

stsioxxxxaxxajo^P* 

|g|/g^ve  ceffe  fotte  BatafÇe  fcfpanbit  fa  not>effe 
!§l  r^^^pat  tous  pays  ;  fi  en  furent  fes  Jftaw 
18!  ®§^9c6ois  burement  bofens  £  enôafiis/  ne  onques 
H|  bepuis  fi  top  be  Jitancfie  uoit  fi  gtant  puip 
fanefic    fot   met    qutfÇ    avoit   et)    bepant  /   ains 


fut  ti  rop  <£baavt  fitt  p  maiftte  bet  met  be  boni 
e\\  avant.  SXnant  ti  comte  be  fytnaw  foit  te  fait/ 
fi  Hlmt  a  ièant)  fi  fataat  te  trop  for\  fetoiçe  p 
mntt  te  feftiat  ^  f  parfarent  fondement  enfembte 
be  tcat  fait.  6t  fut  une  journée  afjfife  a  ©tftjovt/ 
fa  furent  manbeie  tee  afopee  ;  $  p  oit  nng  gtant 
battement/  $  p  fut  3ac\uemat  b%ttivett  $  tee 
confeaie  bee  6ont\ee  Hitfjee  be  Stanbte.  .Si  fut 
accorbeie  entte  eauy  qnifÇe  affegetroient  fa  citeit 
be  fëoutmap  /  cat  fiffie  aboient  fcouvnay  /  tee 
Stamene  affegecotent  fegietement  Ciffe  et)  ftanbte 
$  £>nap/  $  ptenbetoient  toutes  teate  ytoveanchee 
a  fCournap* 


t 


> ^rrsi  top  be  JWnc0e  fe    foit;    fi    envoiat  fot) 


cfAS$  contflauBfe  a  gnwe  gène  a  (€ountap/  fi 
(!&^%)qmtt[  fafîent  monteie  bee  Borgoie  que  fa 
^citeit  ne  fut  mie  ttatyie  ne  Hienbae/  $  manbat  ae 
6orgoie  que  tfÇ  fufl  fi  6terç  garnie  be  cH  qutfg 
p  fafoit  qutfÇ  np  attuft  natte  befaufte*  £p  f an 
temene  eft  bepavtie/  $  fut  itilfe  journée  bef  w 
uenir  beuant  (Contnap  a  faqueife  ifÇe  tevintent 
toae.  <£t  affegatent  fcoamay  toat  entoat  ti  top 
<Sbuavt  bonne  patt/  3!aquemat;  bStrtiueft  affeie 
ytee  fi  bae  be  %ta6ant  bafttepart  /  p  tout  fi 
peupfe  com\t\ot\  be  fee  6onr\ee  15itf$ee/  ti  comte 
be  tyenaa  p  toae  tee  attvee  fin$noate  qui  fait 
foient  te    tieufie    oufl    bung    aftre   cofkcit.      <£t 


fifent  ta  fane  pfufeicuje  pone  fot  ta  viviete  beî 
<Efcaat  eot  bee  nefe  boni  ti  img  owffc  afoit  a 
faitftje  fene  petite.  <St  cÇa  fait  $  otboneit/  ti 
comte  be  fyenan  qui  aftoit  joacne  $  be  çtant 
totale  avoit  prie  cet  Befbngne  bujementf  at  tutti 
fi  fift  ptnfeiente  ctfevafrfyxee  fot  te  toyaùne 
be  Stancfie  $  bama$e\xfee  /  cat  ifÇ  atboit 
tout  te  paye  entons  Ciffe  p  ta  SifÇe  (t  fa66te 
be  J>amÉ  //  Slimant  /  f  fa  Siffle  p  fa66ie  be 
&}atcfjinee/  $  atbit  tout  te  pape  entie  iZifte/ 
s^fëoujnap   f  £)uap* 


n  fa  citett  5e  fl£ou;map  ajloit  mefue  îRaufe 
comte  be  b<£u  ^  comujlauôfe  be  ftanciïe  / 
^)ti  comte  be  tôfyinee  fee  fie/  ti  comte  be 
dfop  $>  fee  fietee/  ti  comte  %metie  be  Vlatèonqe/ 
mefne  <Symate  be  poitiete  /  mefne  3foffrop  be 
C&atny  /  mefne  ièetate  be  &}onfatcot\  /  mefne 
tôonbemate  be  $ay  gouenteu*  be  fcontnay/  ti 
matefcaut  te  top  /  mefne  1Ro6ete  TBetttane  /  te 
fenefcat  be  :poitoa/  fe  fi%e  be  (Zayene/  $  tonte 
ta  ffea;  be  Stanctje  $  be  tôafconçne  ç  be  poitou/ 
qui  garbotent  fa  citeit  p  te  beffenboient  notttet 
ment/  ne  onquee  pot:  mefaife  quitte  axoiffent  ne 
mecfliefs  ittje  ne  fifent  befaatte/  $  fifent  mutt  be 
ùciïee  envayee  fot  tee  ouft  qiu  feioient  bevant 
teui  citeit. 

i3 


te  SoefÇe  je  nommeit  tes  ptinc6ee  p  fm* 
gnonje  qui  aflotent  beÇoujte  erç  foufl  :  pxet 
miet  îi  toy  6buatt  b<£ngfetett*  /  fet)efque 
be  IZincot/  (i  comte  £>et6i  qui  eft  ot  enbtoit  bue 
bc  Cancafîtc/  (i  comte  be  Kloitetot)  p  5e  iZio/ 
c6iejlte  /  fi  comte  be  3©atetmck  /  mefije  3!o6ane 
îifeomte  be  îSeafmont/  mefije  3Ro6ett  b%vtoie  / 
3faquemat  bSJtttoeft  p  (ce  f  (amené.  <Et  p  aftoit  fi 
bue  be  3Sra6ant  bwttte  cojleit  atout  fee  gène  noBtee 
ç  ijgnûttee  I  Ci  bne  be  iëeîbte/  (i  comte  be  Éjenau/ 
monfmgnou?  3fo6an6  fee  oncîee/  Si  matetfie  be  %\îep 
Gfi>  (i  comte  bet  #)atc6e  /  (i  fijee  be  falcomtqont/  p 
toute  (a    fîeui  bel  cÇetjafctie  b%ïïeman%ne. 

te  avint  une  gtant  meweffje  ae  Stamem 
qui  fa  gifoient.  £i  toy  <Bbuatt  Cee  avoit 
boni)e'it  mefye  j(Ro6ett  bSilttoie  pot  etflje 
(§B)feuj  capitaine  5  ft  atunt  que  une  gtant  pattie  be 
os  cBes  jffamene  atetent  m%  jouj  pot  tjuftineit 
bewnt  zbaintït&meiiï  jp  Btifejent  pfufeieuje  maU 
fone  tout  ptee  bee  fotBoe  /  p  betoôoxent  tout  c6u 
quifÇe  tjot>oient,  SSbont  afeuns  be  cBee  cfteuaficte 
be  JftancBe  qui  fop  tenoient  er\  cÇee  tuatnifbne 
pfeijent  be  JïaMUOmeû  pat  une  aftje  potte  atout 
6ierç  f^  miffe  atmutee  be  fiet  106  f  tioie  cente 
6tbate/  $  aîexent  tout  attout  beî  SifÇe  tant  quifÇe 
tjouatent  cfiee  jffamene  tous  befpatfee  fene  captV 
taine  pot  aîcii  to6ei/>    3if6e  foy  fetiient  et)  camp 


pav  tcoppeaie  /  fi  et)  ocfjifent  a  gratte  fnifot)  /  ç 
g  (ee  a(ttee  foy  mifent  a(  fui;» 

^,IU©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©i) 

S>oO\t6  ament  après  que  fee  f  (amené  qui  gifotent 
<\®\>rfcm%bef}oe  Caffef  orcnt  ung  tetfe  atientuje  que 
:ffi!:^2^cef  nuit  bont  (ee  attiee  avoient  ejtett  beet 
«IS&conffo  a  èaint^mm  fe  jouj  beuantj  cntujot)  be 
meenait/  (ee  prifl  et)  botmant  et]  (eup  tentée  ung 
paouj  que  toae  fe  fetwvent  et)  cet  paou?  $  a6a^ 
tuent  tentée  $  paflefÇous/  p  fee  t;offatent  enfei 
foc  feujs  cfiats  et)  fi  grant  befconfituje  que  fi 
ung  natenboit  (aattel  $  fenfuirent  pat:  teife  manere 
que  oncqaee  *Ro6ert  b%ttoie  feuj  capitaine  ne 
(ee  pot  fatje  retourneir  ne  arcfteit;  fene  quifÇe 
poftffcnt  bire  quifÇ  (ee  fafait,  <£t  qui  ne  pot 
fi  totjl  avoit  ttoffeit  corne  (ee  atttee  /  cfyeam? 
faffetent  feutre  cÇaroie  tone  quoie  ^  fenfuprent 
aptee  (ce  a(ttee  $  jufquee  a  bois  fietuee  foing 
ancfjoie  que  jour  fuift  (\ue  oncquee  uufe  bee  Stat 
mené  ne  Soft  bemoteiu 

^CV  ^y-7^N uant  meftre  3Ko6et;t  5Jett  cf}a/  ft  fet)  afat 
>at>eque  eauy  tant  quifi)  fut  grane  jours/ 
(f  puis  fe  partit  beaay  f  fet)  afat  Sers 
foufl  fe  top  <£buart/  betmnt  (Cournap/  f  vacomptat 
fot)  aventure  bout  cafeot)  oit  grant  meruefÇe* 
6t  cÇes  f (amené  qui  enffi  aflotent  fupe  fem 
aiment   a  troppeais   betmnt    fëournap   fuug   jour 


aptee  fautre/  aveqne  (ee  atttce  qui  (a  aftoient/ 
$  tacomptatent  feu«t  mejfatJcnture*  SXnant  c6eau$> 
5e  £>aintt<&mcii  enten5trent  cntout  fÇeure  be  prime 
que  ctfee  Jffamene  aboient  enfei  5epartie/  i((je 
cotiuent  toae  ce(  part/  f  trotwrent  grant  futfot] 
5e  fenfee  p  5e  cfjatoie  (t  grant  pfanteit  5e 
SitafÇeej   ft  fee  ftfent  menetr  a  J>amt  #  ©met;* 


Çie  fiege  5et)ant  fëoiiwap  5nrat  mnft  îom 
cernent/  $  fut  muft  pfantineu$>  a  cpeaitf 
5ec0a  foatre/  car  toae  lùivtce  (ee  ^enoient 
\r\be  jffan5re  p  5e  3Sra6ant  par  fe  ritnere  5ef  6fca«t 
•  'f  5aftre part  par  ctjavoie  j  mains  c6eau$>  qui  aftoient 
5e5ene  (Coarnap  et]  atiotent  muft  grant  mefaife/ 
car  rieite  ne  fee  poiott  Senir;  f  (i  rop  5e  Jfrancfie 
fe<5  focouroit  (entement  $  petitement.  J>i  favifat 
unt  quifÇe  enuoiarent  Cors  5e  fa  citett  5e  (Coarnap 
toute  matière  5e  gène  parmi  (onft  qui  ap5ier  ne 
fe  pototent  j  qui  natwcut  5e  quoi  5Jit>re* 

CUtant  fi  rop  5e  Jfrancfje  opt  fa  noaeffe/  fi  et) 
fut  et)  grant  5ofeur  que  fee  gène  fouffroient  teife 
5efpit  p  mefaife}  fi  envoiat  pat  tout  for]  rengne 
fi  fort  comw\anbement  qnifÇe  ne  foifent  trefpaffeir 
quifÇe  ¥en$nent  a  %xae  a  une  cettaine  journée/ 
(i  iftte  St'nrent*  Jii  fee  enuoiat  fogier  fa  entenr 
fa  citett  5e  Stras  5e  jour  et]  jour  ;  $  abont  j> 
Stut  fi  rop  5e  3SoÇeinti}e  f  fi  et>efque  5e  Ctege 
2î5ufp(Je  >  fi  euefqne    5e    ($ete  /    p  fi    5ue    5e 


CoÇcraine/  fi  comte  bcîSare/  îi  comte  be  Savoie/ 
îi  comte  be  lëcncve/  îi  comte  be  J)afe6ruge/  ti 
comte  be  #?ompeftart  firc  be  #?onfafcorç  $  mefi%e 
Jofiane  be  Cbaîone  qui  tone  font  beî  (Bmpije/  ç 
ment  bcfropafme  be  jfranefic;  çtone  lùimcnt  a  for\ 
manbement  a  $tane  gène  barmee*  <St  beî  ropafmc 
be  fvanefie  p  aftoient  mefire  3ofiane  bue  be  tïou 
manb'xe/  îi  aifneit  fie  îe  top  be  jfranefic/  mefûe 
CÇarfc  comte  b$Cfenc6on/  frère  aî  top/  fi  top  £)atnb 
b<£fcoc6c/  fi  top  be  IfJatmtje/  mefi?e  iCope  be  Ctevt 
mont/  bue  be  35ot6orç/  fi  bue  be  îSrctangne  /  fi  bue 
be  îSorgongne/  fi  bne  bSEtÇenee/  fi  comte  be  3Sfoie/ 
fi  comte  be  fîanbve/  îi  comte  bSErminack/  fi 
comte  be  fyacouit/  îi  Sif comte  be  (^onavt/  îi 
lùifcomte  be  &cncaboni/  îi  comte  bSEcÇat;/  Ci  comte 
be  ê>aifone/  ft  euefque  be  T5eat>aie/  fi  fiice  be 
IQopete/   $  çtant  fntforç  baft;ee   Çaufe  Barone* 

nant  tfÇe  furent  tone  hernie/  fi  oit  confefÇe 


fe  top  be  JftancBe  bef  cÇeuafcÇicr  contre 
fee  anémie.  §>i  fe  moiut  %  et]  aîat  /  $ 
Suit  a  une  petite  rhucre  qui  court  a  bote  fie^ 
wcttee  pree  be  fëoujnap/  faqueife  afîoit  muft  pw 
fonbe  $  enmionx\ce  be  grane  croftcÇce  p  marée/ 
ft  que  one  ne  îe  poioit  paffeij  fonte  que  par  nnç 
petit  pone  ft  cftroit  qutff)  nf  potott  paffet;  que 
nno>  feuf  §om\\\e  a  cbevaî  a  nne  foie* 
£a  fogat  îi  oujl  bee   J'rancÇoie  ae  crampe/  (t 


(enbcmait]  (ce  fin$noui6  prifent  confère  bel  faite 
5es  pons  pot  paffeij*  &}aine  tfÇ  avient  que 
cÇefi  Sefpree/  grant  nom6re  5e  compagnons  6ra^ 
ficncÇons  /  ÇcfBengnons  j  Çenrçutuiers  forent  que 
fi  roj  5e  JfrancÇe  fi  aflott  fa  Semis  fogter  fi 
près  be  eaiiy;  fi  facotbatent  a  cÇe  qutfÇe  croient 
Set;  foiiffc  (enbemait]  /  ç  fifÇs  Hïeioient  fe  temps 
bwentMew/  ifÇs  fat)entnt:oient*  <£t  enfsi  fe  fifent 
tf06  $  fer)  alfont*  <St  cef  matinée  meifmee 
afioient  feseis  aîcam  compagnons  5ef  fyofteit 
monfin$noup  fe^efque  be  jZie$e  qtu  aflotent  fogies 
at  pfas  près  5ef  rttnere/  qui  pafferent  fe  pont 
itng  (F  tfng  pot:  afeij  foreij  pop  (cape  cBevate. 
<£t  foy  partirent  a  troppeais  foc  fes  cftampe  pot 
qnere  fa  pfus  6effe  Bfeis»  J>i  faifoit  fi  grant 
6mine  que  fi  ung  ne  îetott  fantre?  ^  quant  cfje 
Stut  a  fofeif  fevant  /  que  cÇes  Qent}intitet:6  p 
îjef6engnons  5ef  oufl  fe  comte  be  fjeuau  qui 
Senotent/  ft  corne  jap  5tt/  p  ne  Heioknt  gotte 
pot  fe  6ruine  p  ne  feurent  mot/  ft  fem6attrent 
for  cÇeau^  qui  garboient  fes  foreurs  feuefque  be 
Ciege  a  toute  fa  6anire/  qui  fcefpars  afioient  aval 
fes  cÇamps  cÇa  p  be  fa*  <£t  pat  bcîeie  (a  6antre 
feuefque  be  Ciege  navoit  que  îtngt  Comtes 
enfem6fe/  f  cljes  fjenrçmtuers  p  î)ef6engnons  afioient 
feptante  compagnons/  ffeurs  5e  gens  fcarmes/  tous 
c0et>afiers  f  efkutuiers;  fi  fes  corurent  fne/  $  oit  fa 
muft  fort  efquermucfie*    (£t  fa  fifent  ifÇs  fi  6ierç 


bnn$  coflctt  (t  fcaftrc  qutfÇe  et)  bevoient  avoit  Conçut; 
inaine/  af  betaxt]  /  tournât  Ci  bcfconfiturc  fot  cÇcan^ 
bct  fyoftcit  fe  comte  bc  fjenau/(f  p  oit  trote  cfieuaftere 
more  aucque  pfufeieure  aftrce  efkmwere/  p  quatttrc 
cf?cDafiere  prie  (f  pfufeteitt:^  eflumuere*  £>e  fa  partie 
fce  ijenau  furent  more  meffce  3lo6ane  be  îl^angnt/ 
mcftje  Goutter  bc  ^ôontÇcfacÇe  bc  fa  comtcit  bc 
Ramure/  p  mefûe  fflitfjme  fiipempoie  bc  îSru^cfîee* 
6t  fi  furent  prie  mefije  31oÇane  bc  ê>oivc  /  mefuc 
©antef  5e  TBCxfe/  IRaufç  bc  Qftoncfiiany  p  rncftre 
Cope  6e  3iuppcfeir/  p  pfufeieure  aftrce  ;  p  fce 
aftcee  prifent  fa  fuite*  J>i  et]  oit  bc  cfja  fi  rop 
bc  JfraueÇe  grant  joie* 

Iq^tt^  cet  tempe  ajtoit  a66effe  bc  Sonteïïee 
]i^^mabamn\c  bc  fyenau/  af  rop  |3(}i£ippe  bc 
'jfrancl^e  foreur/  f  fcmn\c  af  comte  bc 
*  Renaît  qui  more  ajloit/  p  mère  a  fa  ropne  b<£n{ 
çCetette  $  fe  jouene  comte  bc  Êjenau/  qui  aftoit 
mnft  bofente  que  fa  guerre  batoit  tant.  J»t  et) 
avoit  cÇetmfc6iet  $  cfjatoieit  mnft  bc  fois  af  rop 
:|ô6tfippe  fot]  frère  por  mètre  facorb  fe  efFe  pofifl 
entre  eaay  /  maine  effe  net)  pot  a  cfitef  îenir* 
<St  encore  a  ceffe  foie/  effe  fe  fijl  cfiarotei?  af 
rop  for)  frère  qui  fe  to§oit  a  bote  fictsee  pree 
bc  fee  anémie/  $>  ftft  tant  pat  fap&e  fcef  no6fe 
to^  bc  25oÇemn)e  queffe  fcef  rop  entenbit  6onrçee 
noveiïee  /  p  puie  effe  fet]  alTat  parfeir  a  fot)  fif 


fe  comte  be  fyenau  f  ae  attteç  fingnoute  pot* 
ttoveit  fa  "Soie  bacotb  on  bc  paiy  ou  bc  ttievoee* 
£a  bamn}c  ferç  attat  $  emenat  aueque  fee  tnefeite 
jZoyo  63Bgpmont  Pot:  ttâ$6  faite*  J>t  ptocueat 
tant  que  une  journée  be  ttaitiement  fat  acotbeit 
a  tenbemait)/  (a  cafeonne  bee  patttee  bevoit  avoit 
quattre  petfonrçes  fufftffantee  pot  twityw  pot  teet 
panfe  be  ttote  joute/  et]  une  capeffe  feant  emrrçp 
tee  cÇampe/qui  at  notr\  <£fpticf)it)  i  puis  tewntent 
at  top  be  JftancÇe/  p  fi  comptatent  fe  fait]  $ 
îi  top  be  JftancÇe  qui  6ierç  favoit  que  cfjcany 
qui  aflotent  et]  (Coutuap  anoient  gtant  befaaîte 
be  "Sivte  \p  ne  fe  povoient  fondement  tenit/  $  tf0 
ne  fee  poioit  focotit/  fi  facotbat  a  bettiement/ 
$  ienbemair)/  aptee  meffe  (t  aptes  6otte  ^  marn 
gntet  /  fee  trattieura  Stutent  enfem6fe  et}  (a 
capefFe  §>  (a  6onrçe  a66effe  aueque*  Oe  (a  pattie 
fe  top  6e  JftancÇe  p  fut  etwoiet  fi  top  be  %ofiemn}e/ 
fi  euefque  5e  Ciege  5C6ufpÇe/  ft  eomte  6StfencÇot) 
ftete  rtf  top  6e  JftancÇe/  fi  comte  6e  Jffan6te  $ 
il  comte  b%tminack.  <£t  pat  fe  pattie  fe  top 
66uatt  p  fut  enuopeie  fet>efque  6e  Cpncof/  fi  bue 
be  25ra6ant/  fi  6ue  6e  ;tôef6te  /  fi  matdjis  6e 
3ufep  $  mefite  3loÇan6  6e  25eafmont* 


aant  tfe  futent  tone  "Senne  /  tfÇe  enttat 
tent  et)  feut  ttaitiement  tout  cef  ptemlete 
joutnee  fot  pfufeieute  Soiee  6acot5  ;   f  fi 


a66ef]Tc  $  comtejfe  aflott  tout  emmy  eauy  qui  fee 
fuppfiott  ÇumBfanent  quifÇe  fe  Sofeiffent  acorbeij* 
REoutvoiee  cfji  jour  pajfat/  (f  retinrent  fenbemaû) 
$  recomencÇarent  a  tjaitier.  §>i  traitent  for  une 
"Soie  affae  acotbaiftte  /  maine  cÇe  fut  fi  tart  que 
one  ne  fe  pot  efcrire  bel  jour»  ai  fop  Repartit  fi 
parfement  ^  retinrent  fenbemain  5  fa  fut  acorbee 
une  trieroe  ung  ait)  entirement  fene  fraube  (t  mafew 
giem  <St  bevoient  eiftte  atpivoeie  cljeau^  qui  gue^ 
rioient  en  (SfcocÇe/  et)  tôafcongne  /  et}  ^ôotfou  ^ 
et]  ,§entongne  /  p  nufe  bee  partiee  ne  bevoit 
recomencÇier  jnfquee  a  quarante  jouje  apree  fee 
fomoncee  bee  parties  j  p  î>eî>ene  quarante  joure 
cafconrçe  bee  partiee  fe  betioit  faije  favoit  a  fee 
gène  fene  mafengien/  p  fif^e  fe  Sofoient  tenir/ 
fe  fe  teniffent/  p  fifÇe  ne  fe  îofoient  tenir/  fe 
guertaffent  affeie*  6t  fut  acorbeie  que  fee  forcée 
butant/  bevoit  tafto\\  tenu  cÇa  bont  tfÇ  afloit  et) 
poffefeiom  <£t  fut  c§u  proefameit  par  toue  (ce  oufl* 
<£nfei  font  départie  fee  oufl  p  bemorat  fa  citeit 
be  flEournap  franchement  et)  granb  Çonear, 
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pree 108  ctfa  ne  bemorat  mie  ç^tanbement  quifÇ 

fut  bit  af  bne  be  2Sra6ant  que  ifÇ  ç,  fee 

ftngnouje  befa  yavtie  avoient  efteitttatyieyat 

Tafcune  Borgoie  be  îSruffeffe  qui  Soient  prie  granb 

argent  bef  rop  be  JfrancÇe  afit)  quifÇe  pofiffent  faije 

bepartt;  bef  fiege  be  (Cournap   fee  comnjonee  be 


TStaSant/  porque  fee  fin$noui6  ne  pofiffent  maint 
tenu  fe  ftcge  f  qnifÇ  fee  conflenijl  parti?  par  forcÇe* 

Ctuant  fi  5tie  entendit  cÇa/  fi  fut  emôaÇte/  car 
ifÇ  a^ott  apercÇuit  quifÇe  fe  Côtoient  partir  quant 
one  tiaitioit  bee  tiime*  §>i  fapenfat/  affirç  que  one 
ne  fe  tenijl  point  por  tiafytie/  ne  que  one  ne  fi  impo^ 
fafl  quifÇ  et)  favoit  6ierç  a  parfeir/  qutfÇ  et)  parferoit 
a  monfingnour  3îoÇane  &e  :3Seafmont*  §>i  fe  manbat 
(i  fi  comptât  tout  cÇa  que  dit  ejtj  (t  fi  &efl  quecÇu 
afcoit  Hetiteit/  car  tf$  fi  afloit  bit  par  pfufeiettre 
perfonrçee  bignee  be  foi/  fefqueie  iffi  ferç  avoit  requis* 

SXnant  mefue  3foÇane  entendit  c§a/  fi  e\\  fut  tout 
emBaÇie?  fi  que  par  fo\\  confefÇe  aîcnm  be  efiee  60  w 
goiefurentprie?  fi  fe  confeffarent/  fi  furent  mie  a  mort 
par  juflirÇe/(i  afcune&ee  aftree  fenfuirent  ex\  JfrancÇe 
(laftrepart  onlfÇe  bemotont  fouge  tempe;  ç  ai betait) 
ifÇe  ftfent  pai^  por  argent/  p  revinrent  er\  feur  fieu. 


&a* 


\Jm 


NOTES. 


1  Froissart,  chapitre  n.  —  Rédaction  primitive,  chapitre  n.  —  Le 
texte  de  Jean  le  Bel  est  précédé,  dans  le  manuscrit  Berlaymont ,  des 
lignes  suivantes  que  reproduit  aussi ,  avec  de  légers  changements ,  le 
manuscrit  de  Jean  de  Stavelot  :  «  Le  comenchement  de  la  matere ,  qui 
est  a  la  coronation  le  roy  Eduart  est  teile.  Prumirement ,  ilh  (  Jean  le  Bel  ) 
fait  ung  teismes  aldit  libre ,  et  puis  ilh  comenche  a  la  coronation  de 
jovene  roy  Eduart  qui  fut  coroneis  sor  lan  mccc  et  xxvi,  le  jour  de  Noiel, 
qui  astoit  le  premier  jour  de  la  daute  del  nativiteit  Nostre  Singnour ,  l'an 
mccc  et  xxvii.  Et  fut  chu  al  vivant  de  son  père  Eduart  et  de  sa  mère 
Ysabeal.  Car  chouse  certaine,  etc.  ...  « 

Ce  passage  est  évidemment  de  Jean  d'Outremeuse  ;  il  n'en  existe  point  de 
traces  dans  la  version  primitive  (manuscrit  de  Valenciennes)  ;  on  lit 
néanmoins ,  dans  les  manuscrits  postérieurs  de  Froissart  et  dans  les  im= 
primés  (chap.  n),  ces  mots  qui  rappellent  la  leçon  de  Jean  d'Outremeuse  : 
«  Premièrement,  pour  mieux  entrer  en  la  matière  de  honorable  et  plai= 
santé  histoire  du  noble  roy  Eduart  d'Angleterre  qui  fut  couronné  à 
Londre  lan  de  grasce  mcccxxvi,  le  jour  de  Noiel,  au  vivant  du  roy  son 
père  et  de  la  royne  sa  mère,  certaine  chouse  est  que  l'opinion  des 
Engles  comunement  est  teile ,  etc.  ...» 

2  Après  les  mots  jusqu'à  Londre ,  on  lit  dans  Froissart  :  mais  pour 
ce  que  ce  n'est  mie  de  nostre  matière,  je  m'en  tairay  atant.  Le  texte 
de  Jean  d'Outremeuse  porte  au  contraire  :  mains  je  en  ay  parleit  par 
devant,  si  men  tairay  atant.  C'est  évidemment  la  phrase  de  Jean  le  Bel , 
reproduite  par  Froissart ,  mais  qui  a  été  modifiée  par  Jean  d'Outremeuse. 
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3  Froissart,  chap.  ni.  —  Rédaction  primitive,  chap.  m. 

4  Froissart,  chap.  iv.  —  Rédaction  primitive,  chap.  iv. 

5  Froissart ,  chap.  v.  —  Rédaction  primitive,  chap.  v. 

6  Froissart,  chap.  vi.— Rédaction  primitive,  continuation  du  chap.  v. 

7  Après  ces  mots  et  multipliât  iousjours  la  hayne ,  on  lit  dans  les 
manuscrits  que  nous  avons  consultés  :  «  Et  en  amat  Hue  la  damme  qui 
astoit  ung  des  plus  belles  dames  qui  fut  en  monde  ;  et  le  requist  de  son 
amour,  et  elle  li  escondit ,  porquoy  ilh  le  manechat.  Et  après  le  fistre= 
quérir  daltruy  por  avoir  la  connissanche  charneile  de  lee ,  mains  chis  oit 
eoupeit  le  chief  enssi  que  jay  deviseit  plainement  deseur.  »  Ce  passage , 
intercalé  par  Jean  d'Outremeuse ,  fait  allusion  à  des  détails  rapportés  dans 
une  autre  chronique  contemporaine  relative  aux  mêmes  événements  et  qu'il 
nous  a  aussi  conservée.  Nous  avions  d'abord  eu  l'intention  de  la  publier 
en  même  temps  que  celle  de  Jean  le  Bel  ;  mais  nous  y  avons  provisoire= 
ment  renoncé. 

8  Froissart ,  chap.  ix.  —  Rédaction  primitive,  chap.  ix.  —  Les  détails 
relatifs  à  l'entrevue  du  roi  Charles  avec  sa  sœur  Isabelle ,  rapportés  par 
Froissart  (chap.  vu  et  vin),  ne  se  trouvent  point  dans  le  récit  beaucoup 
plus  concis  et  plus  vrai  de  Jean  le  Bel. 

9  Froissart,  chap.  x.— Rédaction  primitive,  continuation  du  chap.ix. 

10  Froissart,  chap.xii.—  Rédaction  primitive,  chap.  x.  Jean  le  Bel  ne 
dit  rien  de  l'intervention  du  pape  Jean  xxn  dont  parle  Froissart  dans  son 
chapitre  xi. 

11  Froissart,  chap,  xm.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xi. 

1 2  Froissart,  chap.  xiv.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xn. 

13  Froissart ,  chap.  xvi.  —  Rédaction  primitive ,  chap.  xm.  —  Le 
chapitre  xv  de  Froissart  est  en  entier  de  ce  chroniqueur.  S'appuyant  sur 
un  passage  de  ce  chapitre,  M.r  Buchon  en  avait  conclu  que  le  texte  publié 
par  lui  était  celui  que  Froissart  avait  revu  après  la  mort  de  Philippe  de 
Hainaut ,  sa  protectrice ,  et  que ,  par  conséquent ,  nous  n'avions  pas  cette 
première  partie  de  son  récit ,  tel  qu'il  dit  lui  -  même  l'avoir  présentée  à  la 
reine  d'Angleterre,  en  i36i ,  à  l'âge  de  vingt- quatre  ans.  La  découverte  du 
manuscrit  de  Valenciennes ,  contenant  cette  version  primitive ,  est  venue 
confirmer  la  supposition  du  savant  éditeur  français.  Dans  le  manuscrit  de 
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Valencicnnes,  après  les  mots  :  «  el  lui  tenoit  plus  grande  compagnie  que 
nulle  de  ses  sœurs,  »  Froissart  ajoute  seulement  :  «  Ainsi  loy-je  rccordeir 
pour  vray.  »  Plus  tard,  il  a  remplacé  cette  phrase  par  la  suivante:  «  Ainsi 
lai-je  depuis  ouï  recorder  a  la  bonne  dame  qui  fut  roine  d'Angleterre , 
et  delez  qui  je  demeurai  et  servis  ;  mais  ce  fut  trop  tard  pour  moy  :  si  me 
fit -elle  tant  de  bien  que  jen  suis  tenu  de  prier  tousjours  mais  pour  elle.  »— 
On  ne  trouve  ni  cette  phrase  ni  celle  de  la  version  primitive  dans  l'édition 
publiée  à  Paris  par  Michel  Le  Noir,  en  i5o5,  in -fol.,  goth. 

1 4  Froissart,  chap.  xvn.  —  Bèdaction  primitive,  chap.  xv. 

1 5  Froissart,  chap.  xvm.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xvr. 

16  Froissart,  chap.  xix.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xvn. 

17  Froissart,  chap.  xx.  —  Rédaction  primitive ,  chap.  xvm, 

18  Froissart,  chap.  xxi.  —  Rédaction  primitive ,  chap.  xix. 

1 9  Froissart,  chap.  xxn.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xx, 

20  Froissart,  chap.  xxm.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xxn, 

2 1  Froissart,  chap.  xxiv.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xxm. 

22  Froissart,  chap.  xxv.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xxiv. 

23  Froissart,  chap.  xxvi.  —  Rédaction  primitive ,  chap.  xxv. 

24  Froissart,  chap.  xxvn.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xxvi  et  xxvn. 

25  Froissart,  chap.  xxvm.— Rédaction  primitive,  chap.  xxviii. 

26  Froissart,  chap.  xxix.  —  Rédaction  primitive ,  même  chapitre. 

27  Froissart,  chap,  xxx.— Rédaction  primitive ,  même  chapitre 

28  Coter  el,  manuscrit  Berlaymont. 

29  «  Ce  Johans  le  Béais  ou  le  Bel,  dit  avec  raison  M.TBuchon,est  indubi= 
tablement  le  chanoine  de  Saint-Lambert  de  Liège  sur  les  mémoires  duquel 
Froissart  a  composé  sa  chronique.  Son  pays ,  son  nom ,  celui  de  son  frère 
ne  permettent  pas  de  le  méconnaître.  Comme  il  a  été  témoin  oculaire  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  l'expédition  d'Ecosse ,  son  récit  doit  être  du  plus  grand 
poids.  Ce  récit  est  d'ailleurs  intéressant  en  ce  qu'il  fournit  des  détails  que 


-<©   NOTES.    @>- 

les  historiens  anglais  contemporains  ont  négligés,  ou  dont  ils  n'ont  pas  été 
à  portée  d'être  instruits.  » 

Jean  le  Bel ,  dans  les  chapitres  suivants ,  s'exprime  en  effet,  à  la  première 
personne,  ce  qui  rend  sa  narration  plus  animée  que  celle  de  Frois= 
sart.  Ce  n'est  plus  un  chroniqueur  qui  raconte ,  c'est  un  homme  qui  a 
lui-  même  joué  un  rôle  dans  les  événements  dont  il  retrace  l'histoire.  A  ce 
litre  l'œuvre  originale  de  l'écrivain  liégeois  acquiert  une  importance  plus 
grande  encore  que  la  version  de  Froissart,  et  se  place  au  premier  rang 
parmi  les  monuments  historiques  du  quatorzième  siècle. 

30  Froissart,  chap.  xxxi.—  Rédaction  primitive ,  chap.  xxxi  et  xxxn. 

31  Froissart,  chap.  xxxn.  —  Rédaction  primitive,  fin  du  même 
chapitre. 

32  Froissart,  chap.  xxxm.  —  Rédaction  primitive ,  même  chapitre. 

3  Froissart,  chap.  xxxiv.  —  Tout  ce  qui  suit,  jusqu'au  chapitre  xxxvn 
inclusivement ,  correspond  aux  chapitres  xxxm  à  xl  de  la  Rédaction  prû 
mitive.  Le  texte  définitif  de  Froissart  est  beaucoup  plus  conforme  au  récit 
de  Jean  le  Bel  que  celui  de  la  version  primitive. 

34  Froissart,  chap.  xxxv.     ' 

35  Froissart,  chap.  xxxvi. 
30  Froissart,  chap.  xxxvn. 
57  Froissart,  chap.  xxxvm. 
38  Froissart,  chap.  xxxix. 

3  9  Froissart ,  chap.  xl. 

40  Froissart,  chap.  xli. 

4 1  Nous  donnons  dans  le  texte  la  version  du  manuscrit  de  Jean  de 
Stavelot  ;  le  manuscrit  Berlaymont  porte  :  Et  ilh  allont  avant  ung 
grant  boniers  ;  c'est  cette  dernière  version  qu'a  suivie  Froissart. 

42 se  desrotar oient    et  veoir    leur  maintien.   Manuscrit 

Berlaymont  ;  version  suivie  par  Froissart. 

45  Froissart,  chap.  xni. 
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44  M.rBuchon  a  simplement  mis  huit  jours;  il  fait  remarquer  que  la 
leçon  de  plusieurs  manuscrits  et  des  imprimés,  portant  dix -huit  jours, 
ne  peut  être  adoptée,  puisqu'il  est  certain  qu1Édouard  était  de  retour  à 
Yorck  au  plus  tard  le  1 5  d'août.  C'est  néanmoins ,  comme  on  voit ,  cette 
dernière  leçon  qui  se  trouve  dans  le  texte  de  Jean  le  Bel. 

45  Froissart,  chap.  xliii.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xli. 

46  Froissart,  chap.  xliv.—  Rédaction  primitive,  chap.  xlii  à  xlv. 

4  7  On  trouve,  dans  la  collection  de  Rymer,  différents  ordres  du  roi  Edouard 
à  son  trésorier  pour  qu'il  ait  à  payer  certaines  sommes  à  Jean  de  Hainaut. 
M.r  Buchon  les  a  mentionnés  dans  son  édition  de  Froissart,  chapitre  xliv. 

48  Froissart,  chap.  xlv.  —  Rédaction  primitive ,  chap.  xlvi. 

49  Froissart,  chap.  xlvi.  —  Rédaction  primitive,  chap.  xlvii. 

50  Froissart ,  chap.  xlvii.—  Rédaction  primitive,  chap.  xlviii. 

5 1  Froissart ,  continuation  du  chapitre  xlvii.  —  Rédaction  primitive , 
chap.  xlix. 

52  Froissart,  chap.  xlviii.  —  Rédaction  primitive,  chap.  l  et  li. 

53  Froissart,  chap.  xlix.  —  Rédaction  primitive ,  chap.  lu. 

54  Froissart,  continuation  du  chapitre  xlix.  —Rédaction  primitive, 
chap.  liii. 

55  Froissart  ou  ses  copistes  ont  mis  en  la  ville  de  Cassel,  ce  qui  est 
évidemment  une  erreur ,  puisque  les  Flamands  étaient  maîtres  de  cette 
ville  C'est  du  reste  une  observation  qu'a  faite  M. r  Buchon  lui-même. 

5  6  Froissart  a  donné  un  récit  de  la  bataille  de  Cassel ,  qu'il  aura  proba= 
blement  puisé  dans  quelque  autre  chronique  du  temps. 

57  Froissart,  chap.  liv.  —  Froissart  intervertit  ici  le  récit  de  Jean  le 
Bel ,  ce  qui  lui  fait  commettre  quelques  inexactitudes  qui  ont  été  signalées 
par  M.r  Buchon.  La  narration  du  chroniqueur  liégeois  nous  paraît  beau= 
coup  mieux  ordonnée.  Les  chapitres  li,  lii  et  lui  de  Froissart,  relatifs  au 
voyage  d'Edouard  en  France  et  à  l'hommage  qu'il  y  fit  au  roi  Philippe , 
n'ont  point  été  puisés  dans  la  chronique  de  Jean  le  Bel. 

58  L'omission  de  quelques  mots  par  les  copistes  a  rendu  cette  phrase 
presque  inintelligible  dans  Froissart. 

i5 
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59  Après  Johans,  on  lit  dans  les  manuscrits:  «Enssd  corne  vos  oreis  ung 
altre  fois  es  chroniques  chi  après  qui  de  tout  chu  font  mention;  car 
j en  parler ay  la  ausi  en  teil  manere  qui  font  mention,  et  separolle 
chi  ausi  si  ver  oit  ons  le  plus  propre  et  veritauble.  »  Nous  avons  cru 
pouvoir  supprimer  cette  phrase,  qui  a  évidemment  été  ajoutée  par  Jean 
d'Outremeuse. 

6  0  Froissait,  continuation  du  chapitre  liv. 

61  Froissart,  chap.  l.  —  Rédaction  primitive,  chap.  lx  et  ixt. 

62  Froissart,  continuation  du  chapitre  l.  —  Rédaction  primitive, 
chap-LXii. 

63  A  ce  récit  de  la  mort  de  Mortimer ,  par  Jean  le  Bel,  Froissart  a 
ajouté  quelques  particularités  dont  M. r  Buchon  a  démontré  l'inexactitude. 

64  Rédaction  primitive,  chap.  lxiii. 

65  Froissart,  chap.  lv.  —  Rédaction  primitive ,  continuation  du  cha= 
pitre  lxiii. 

66  Froissart ,  chap.  lvi.  —  Rédaction  primitive,  chap.  lxv  et  lxvi. 

67  Froissart,  chap.  lvii.  —  Rédaction  primitive,  chap.  lxvii. —  Le 
récit  de  la  guerre  d'Ecosse  ,  par  Jean  le  Bel ,  offre  des  différences  notables 
avec  celui  de  la  version  primitive,  chap.  lxvii  à  lxxv- 

68  Froissart,  chap.  lix.  —  Froissart  a  encore  interverti  ici  la  narration 
de  Jean  le  Bel  ;  le  chapitre  lviii  vient  plus  loin. 

6  9  Froissart ,  continuation  du  chapitre  lix. 

70  Froissart,  chap.  lviii. 

71  Froissart,  chap.  lxii.— Rédaction  primitive,  chap.Lxxxv  et  lxxxvi. 
—  Les  chapitres  lx  et  lxi  de  Froissart  n'ont  point  été  puisés  dans  la  chro= 
nique  de  Jean  le  Bel.  Ils  nous  paraissent  dériver  de  la  même  source  que 
les  chapitres  li,  lu  et  lui  dont  nous  avons  parlé  plus  bas.  Ce  sont  de 
vrais  hors  d'œuvre  tout-à-fait  étrangers  au  récit  principal.  Les  faits  rap- 
portés dans  les  chapitres  lx  et  lxi  ne  sont  point  mentionnés  non  plus 
dans  la  version  primitive  (  manuscrit  de  Valenciennes). 

72  Froissart,  chap.   lxiii.—  Rédaction  primitive,  continuation  du 
chapitre  lxxxvi. 
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73  Froissart ,  continuation  du  chapitre  lxiii.  —  Rédaction  primitive , 
chap.  lxxxviii.  —  Les  curieux  détails  que  fournit  Jean  le  Bel  sur  les 
négociations  des  envoyés  d'Edouard, et  que  Froissart  a  reproduits  presque 
mot  à  mot  dans  la  rédaction  "  définitive  de  son  œuvre,  avaient  été  d'abord 
négligés  par  lui.  Voir  les  chapitres  lxxxviii  et  suivants  de  la  version  pri= 
mitive  (manuscrit  de  Valenciennes  ). 

74  Froissart,  chap.  lxiiii. 

75  Froissart,  chap.  lxv.  —  Rédaction  primitive,  chap.  cxvn.  —  A 
partir  de  ce  chapitre,  les  différences  entre  le  texte  de  Jean  le  Bel  et  la  version 
primitive  de  Froissart ,  pour  l'ordonnance  des  faits  et  les  circonstances  du 
récit ,  deviennent  tellement  nombreuses  que  nous  croyons  pouvoir  désor= 
mais  nous  abstenir  de  les  signaler.  Nous  renvoyons  les  lecteurs  au  text.i 
même  du  manuscrit  de  Valenciennes,  publié  par  M.r  Buchon  ,  volume  3. roe 
de  sa  dernière  édition  de  Froissart. 

76  Froissart  met  ici  dans  la  bouche  de  Jacques  Van  Artevelde,  des 
paroles  qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  texte  de  Jean  le  Bel. 

77  Froissart  a  encore  fait  ici  quelques  additions  au  texte  de  Jean  le  Bel, 
additions  où  il  se  montre  peu  favorable  à  Van  Artevelde. 

78  Froissart,  chap.  lxvi. 

7i  Froissart,  continuation  du  chapitre  lxvi, 

80  Froissart  a  ajouté  à  la  fin  de  ce  chapitre  quelques  lignes  relatives  à 
la  mort  du  comte  de  Hainaut.  Jean  le  Bel  ne  rapporte  cette  mort  que  plus 
loin. 

81  Froissart,  chap.  lxviii.—  Ce  chapitre,  dans  Froissart,  ne  commence 
qu'avec  les  mots  :  Quand  le  duc  de  Brabant,  etc.  Le  chapitre  lxvli  ne 
paraît  pas  avoir  été  puisé  dans  la  chronique  de  Jean  le  Bel. 

82  Froissart,  chap.  lxxi,  2.me  alinéa.  —  Une  partie  du  chapitre  lxviii 
et  les  chapitres  lxix  et  lxx,  et  le  commencement  du  Lxxi.me  sont  consacrés 
dans  Froissart  au  récit  de  l'expédition  de  Gagant,  en  i33;.  Ces  détails  n'ont 
point  été  fournis  par  la  chronique  de  Jean  le  Bel.  On  trouve  d'ailleurs , 
dans  ce  récit,  une  foule  d'expressions  particulières  à  Froissart,  et  qu'on  ne 
rencontre  nulle  part  dans  l'écrivain  liégeois ,  telles  que  .  méhaignës, 
essonniés ,  bacheleries  ,  bachelereusement ,  appert  ise  s  d'armes,  etc. 

85  M. r  Buchon  a  cru  devoir  corriger  le  mot  Louvaïn,  et  le  remplacer, 
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d'après  la  version  de  quelques  manuscrits,  par  ceun-oi  :  à  la  Leuwre; 
probablement  Lewen  ou  Leuwes,  dit -il,  petite  ville  de  Biabant.  Le  texte 
de  Jean  le  Bel  prouve  que  c'est  bien  Louvain  qu'il  faut  lire. 

84  Froissart,  chap.  lxxii. 

85  Froissart  a  omis  ces  dernières  lignes  ,  parce  qu'il  avait  déjà  rapporté 
ailleurs  la  mort  du  vieux  comte  de  Hainaut.  (V.  le  chapitre  lxviii  du  i.er 
livre  de  Froissart.  ) 

86  Froissart ,  chap.  lxxiii. 

87  Froissart,  chap.  lxxiv. 

88  M.r  Buchon  a  signalé  les  différences  qui  existent  entre  la  version  pri= 
mitive  et  la  rédaction  définitive  des  chroniques  de  Froissart, relativement  à 
la  manière  dont  le  vicariat  de  l'Empire  fut  conféré  à  Edouard.  Il  fait  re= 
marquer  que,  dans  la  première,  celle  que  nous  a  conservée  le  manuscrit  de 
Valenciennes ,  Froissart  décrit  avec  une  sorte  de  complaisance  toutes  les 
circonstances  de  la  cérémonie  solennelle  dans  laquelle  Louis  de  Bavière, 
assis  sur  le  trône  impérial ,  conféra  les  pouvoirs  à  Edouard ,  confondu  au 
nombre  des  électeurs  qui  relevaient  de  l'Empire  ;  mais  que ,  plus  tard ,  il  a 
tellement  écourté  ces  événements  qu'on  en  trouve  à  peine  une  simple  men= 
tion.  C'es,t  néanmoins ,  comme  on  voit ,  le  texte  de  cette  dernière  version 
qui  se  rapproche  le  plus  du  récit  de  Jean  le  Bel.  (  V.  ce  que  nous  disons  à 
ce  sujet  dans  notre  introduction.  ) 

89  Froissart,  chap.  lxxv. 

90  Ce  chapitre  est  plus  étendu  dans  Froissart  ;  ce  dernier  fournit  des  dé= 
tails  sur  les  négociations  entamées  par  Philippe  avec  le  roi  d'Ecosse  et  le 
traité  qui  en  fut  la  suite. 

9 1  Froissart,  chap.  lxxvi. 

92  Froissart ,  chap.  lxxvii. 

93  Froissart,  chap.  lxxviii. 

94  Froissart,  chap.  lxxix.  —  Ce  chapitre  est  beaucoup  plus  long  dans 
Froissart  ;  il  est  presque  entièrement  consacré  au  récit  de  deux  grandes 
entreprises  d'armes  du  sire  Gauthier  de  Mauny.  Ce  récit  est  évidemment 
de  Froissart;  on  le  reconnaît  aisément  à  certaines  expressions  favorites 
fréquemment  employées  par  ce  grand  écrivain'. 
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9  5  Froissart  fait  ici  rénumération  des  différents  princes  et  seigneursqui 
envoyèrent  défier  le  roi  de  Fiance,  et  il  met  de  ce  nombre  Robert  d'Artois. 
M.r  Lancelot  (Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  tomex)  a  fait 
remarquer  à  cette  occasion  que  Robert  d'Artois  n'était  pas  alors  auprès 
d'Edouard  ;  qu'il  se  trouvait  en  Angleterre.  Les  raisons  alléguées  par 
31. r  Lancelot  n'ont  point  paru  suffisantes  à  M.r  Ruchon  pour  rejeter  le  récit 
de  Froissart ,  «  ou  plutôt ,  dit-il,  de  Jean  le  Bel,  attaché  à  Jean  de 
Hainaut ,  et  qui  était  peut- être  alors  avec  lui  à  la  cour  d'Edouard.» 
Mais,  comme  on  le  voit,  le  texte  de  ce  dernier  ne  fait  nulle  mention  des 
noms  de  ces  seigneurs,  et  s'il  y  a  erreur  dans  la  désignation  de  Robert 
d'Artois,  cette  erreur  ne  doit  pas  être  imputée  au  chroniqueur  liégeois. 

96  Ce  chapitre  remplace  les  chapitres  lxxx  et  lxxxi  de  Froissart.  Ce 
dernier  s'est  borné  jusqu'à  présent  à  reproduire  le  récit  de  Jean  le  Bel , 
en  y  faisant  seulement  çà  et  là  quelques  additions.  Mais  à  partir  du  cha= 
pitre  lxxx  (  édition  Buchon),les  changements  apportés  par  Froissart  à 
l'œuvre  de  son  devancier  deviennent  beaucoup  plus  considérables.  On  s'en 
aperçoit  aisément ,  d'ailleurs ,  au  style  qui  emprunte  dès  lors  des  formes 
plus  pittoresques.  Le  travail  de  Jean  le  Bel  n'est  plus  désormais  pour  le 
célèbre  chroniqueur  qu'une  sorte  de  canevas  qu'il  se  plaît  à  orner ,  et  où  il 
jette  à  profusion  les  brillantes  couleurs  de  sa  riche  palette. 

97  Ce  chapitre  et  les  deux  suivants  correspondent  aux  chapitres  lxxxii 
à  lxxxviii  de  Froissart. 

98  Froissart,  chap.  lxxxix. 

99  Jean  le  Bel  n'est  point  ici  d'accord  avec  Froissart.  Ce  dernier  fait 
admettre  par  Philippe  les  excuses  du  comte  de  Hainaut.  Dans  le  récit  de 
Jean  le  Bel ,  au  contraire ,  le  comte  ,  irrité  de  l'accueil  qu'on  lui  fit ,  re= 
vint  au  Ouesnoy.  Froissart  ne  l'y  fait  revenir  que  plus  tard ,  après  que  la 
bataille  offerte  par  le  roi  d'Angleterre  au  roi  de  France  n'eut  pas  été  ac= 
ceptée  par  ce  dernier. 

1 00  Ce  chapitre  tient  lieu  des  chapitres  xc  —  xciv  de  Froissart  ;  il  ren= 
ferme  des  détails  intéressants  omis  par  ce  dernier ,  touchant  les  raisons 
qui  engagèrent  Philippe  à  refuser  la  bataille  offerte  par  le  monarque  anglais. 

îoi  froissart ,  chap.  xcv.  —  Jean  le  Bel  ne  dit  rien  du  parlement  de 
Bruxelles  ,  dont  fait  mention  Froissart  ;  il  rapporte  seulement  les  négo= 
dations  d'Edouard  avec  les  Flamands. 
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Froissart ,  chap.  xcvi. 


-=g)  NOTES.   §>~ 
105  Froissait ,  chap.  xcvii. 

104  Froissart  ne  rapporte  cette  dernière  circonstance  que  beaucoup  plus 
loin ,  au  chapitre  cvni. 

105  Tout  ce  qui  suit  correspond  aux  chapitres  xcvin  —  cxlvi  de 
Froissart. 

Les  différences  entre  le  récitde  Jean  le  Bel  et  celui  de  Froissart  deviennent, 
à  partir  d'ici,  beaucoup  plus  considérables  encore  que  précédemment. 
Certains  faits  très  brièvement  exposés  par  Jean  le  Bel  sont  retracés  par 
Froissart  avec  beaucoup  d'étendue,  et  même  avec  une  sorte  de  complais 
sance.  Nous  citerons,  entre  autres ,  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'expédition  du 
duc  de  Normandie  contre  le  Hainaut. 

Nous  avions  d'abord  été  tenté  d'attribuer  ces  différences  à  quelques  sup= 
pressions  faites  par  Jean  d'Oulremeuse;  mais,  en  relisant  attentivement 
celte  partie  de  la  chronique  de  Froissart ,  nous  n'avons  pu  y  méconnaître  un 
seul  instant  le  style  et  la  manière  de  l'illustre  chroniqueur  de  Valenciennes. 
Ces  chapitres  nouveaux  sont  évidemment  de  lui  ;  et  comme  ils  n'existent 
pas  non  plus  dans  la  version  primitive  ,  il  est  probable  qu'ils  n'auront  été 
ajoutés  que  postérieurement  par  Froissart,  sur  les  rapports  de  quelques 
témoins  oculaires. 

106  II  y  a  évidemment  ici  une  erreur  de  copiste. 

107  C'est  ici  que  ,  dans  ceux  des  manuscrits  de  Froissart  où  le  premier 
livre  est  divisé  en  quatre  parties,  finit  la  première  partie  du  1."  livre. 

108  Tout  ce  chapitre  a  été  négligé  par  Froissart. 
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